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Présentation de la structure d’accueil : Association GEREPI 
 

GEREPI (GEstion de la REserve du PInail) est une association loi 1901 créée en 1988. le Ministère 

de l’Environnement (actuel Ministère de la transition écologique et de la cohésion des territoires) lui 

a confié la gestion. Tout d’abord réduite à la seule gestion de la réserve, en 2001 les statuts de GEREPI 

évoluent et ouvrent davantage l’action associative au territoire local, en fixant des objectifs à la fois 

d’accompagnement et d’expertises en lien avec les problématiques environnementales :  

• Élaborer et mettre en œuvre le plan de gestion de la Réserve naturelle nationale du Pinail ;  

• Mettre en œuvre les décisions arrêtées par le Préfet de la Vienne assisté du Comité consultatif 

de la réserve naturelle nationale du Pinail ;  

• Préparer les dossiers de demande de subventions et recevoir les fonds ;  

• Accompagner les projets nature et patrimoine des collectivités territoriales ;  

• Assurer des missions d’expertises ou de prestations de services en dehors des limites du 

territoire de la réserve afin d’exporter les savoir-faire de GEREPI et de contribuer à son 

autofinancement  

Sous la présidence de Mr Roland Raimond depuis 2017, la RNN du Pinail est membre du réseau RNF 

regroupant les gestionnaires de réserves naturelles de France, assurant un développement collabortif 

des différents membres du réseau.  

 

Afin d’assurer une gestion intégrée du site, l’organisme gestionnaire agit en collaboration avec 

plusieurs acteurs locaux en lien avec la réserve :  

• L’office National des Forêts (ONF) 

• Les associations de protection et d’éducation à la nature (Vienne Nature, LPO délégation 

Poitou-Charentes, CPIE Seuil du Poitou) 

• Les collectivités territoriales (commune de Vouneuil-sur-Vienne, Communauté 

d’Agglomération de Grand Châtellerault, Conseil Départemental de la Vienne) 

• Les scientifiques (Université de Poitiers, Conseil scientifique de la Réserve du Pinail, Office 

Français de la Biodiversité) 

• Les autres principaux acteurs et personnes qualifiés (Chambre d’agriculture, Fédération 

Départementale des Chasseurs, ACCA de Vouneuil-sur-Vienne, Yves Texier) 

 

Composée d’une équipe de quatre salariés, avec un poste de conservateur, de chargé d’études 

scientifiques, de technicien et de chargé de missions et animations. Un poste de secrétaire à temps 

partiel vient assister cette équipe pour les démarches administratives. L’équipe se complète également 

d’apprenants, services civiques et stagiaires. Le rôle du gestionnaire est de mener des suivis et études 

scientifiques afin de connaître au mieux le patrimoine naturel de la réserve, d’effectuer des travaux 

de gestion pour protéger ce patrimoine. Elle mène également des actions de communication et 

d’éducation à l’environnement afin de sensibiliser le public aux enjeux environnementaux et à la 

protection du patrimoine naturel.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Résumé 
 

Créée en 1980 par décret ministériel, la Réserve naturelle nationale du Pinail place sous protection 

142 hectares d’un patrimoine naturel d’intérêt. Unique réserve naturelle nationale du département de 

la Vienne en region Nouvelle-Aquitaine, la RNN du Pinail se situe sur la commune de Vouneuil-sur-

Vienne, entre les villes de Poitiers et Châtellerault. L’association GEREPI (pour GEstion de la RE-

serve du PInail) est l’organisme gestionnaire de la réserve depuis sa création en 1988. Majoritairement 

composée d’habitats de lande à divers stades d’évolution, la réserve comprend également plus de 

6 000 mares issues des pratiques historiques d’extraction de pierres meulières. L’interêt écologique 

du site réside sur deux facteurs fondamentaux : l’oligotrophie et le caractère humide du site. La 

réserve abrite une biodiversité exceptionnelle, avec plus de 2 600 espèces recensées à ce jour. Après 

plus de 20 ans d’existence, la réserve en est actuellement à son cinquième plan de gestion. Force de 

la connaissance acquise au cours de quatre plans de gestion successif, le cinquième est le premier 

sous format décennal, impliquant une projection à plus long terme de la réserve. Ce format implique 

également la réalisation d’une évaluation du plan de gestion, après cinq ans de mise en oeuvre. Ce 

travail permet d’identifier les manques dans la gestion mise en place, mais également d’évaluer l’état 

du patrimoine naturel et des différents facteurs influençant cet état. Au regard des résultats d’évalua-

tion obtenus, un ajustement du plan de gestion est fait, afin de garantir une action la plus optimale 

possible pour répondre aux enjeux de la réserve. Le contexte actuel de changement climatique pour-

rait mettre en péril le patrimoine naturel du site, qui lui a valu sa mise en réserve. Une prise en compte 

complète de cette menace sera décisive pour le futur du patrimoine naturel d’exception de la Réserve 

naturelle du Pinail.  

 

 

 

Abstract 
Created in 1980 by ministerial decree, the National Natural Reserve of the Pinail places under pro-

tection 142 hectares of natural heritage of interest. The only national nature reserve in the Vienne 

department in the Nouvelle-Aquitaine region, thePinail  NNR is located in the town of Vouneuil-sur-

Vienne, between the towns of Poitiers and Châtellerault. The GEREPI association (for GEstion de la 

REserve du PInail) has been the reserve's management body since its creation in 1988. Mainly com-

posed by moorland habitats at various stages of evolution, the reserve also includes more than 6,000 

ponds stemming from historical millstone extraction practices. The ecological interest of the site lies 

in two fundamental factors: the oligotrophy and the humid nature of the site. The reserve is home to 

exceptional biodiversity, with more than 2,600 species recorded at this time. After more than 20 years 

of existence, the reserve is currently in its fifth management plan. Strength of the knowledge acquired 

during four successive management plans, the fifth is the first in ten-year format, involving a longer-

term projection of the reserve. This format also involves carrying out an evaluation of the manage-

ment plan, after five years of implementation. This work makes it possible to identify the shortco-

mings in the management put in place, but also to assess the state of the natural heritage and the 

various factors influencing this state. In view of the evaluation results obtained, a management ad-

justment is made, in order to guarantee the most optimal action possible to meet the challenges of the 

reserve. The current context of climate change could jeopardize the natural heritage of the site, which 

has earned it its protection. Full consideration of this threat will be decisive for the future of the 

exceptional natural heritage of the Pinail Nature Reserve. 
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I. Introduction 
 

Le monde fait actuellement face à une crise écologique majeure. La vitesse d’extinction des 

espèces est considérée comme 100 à 1000 fois plus rapide que ce qui est considérée comme son 

rythme « naturel » (Mallard et al., 2017). L’érosion de la biodiversité mondiale est si importante, 

qu’elle est assimilée comme la sixième extinction de masse (Barnosky et al., 2011), menant à terme 

à une perte d’au moins 75 % de la biodiversité mondiale. L’Homme, au travers de ses activités, est la 

principale cause de cette crise écologique. La perte et la fragmentation des habitats, la surexploitation 

des espèces et le changement climatique sont autant de pressions auxquelles doit faire face la 

biodiversité. 

Dans ce contexte, de nombreux outils sont développés, afin de protéger le patrimoine naturel. 

En France, la loi relative à la protection de la nature de 1976 pose les grands principes du droit français 

en matière de protection de l’environnement, en instaurant le principe que la protection de la nature 

est d’intérêt général. Nées des lois de 1957 puis 1976, les Réserves Naturelles de France sont 

dispersées sur l’ensemble du territoire national. Le réseau des réserves naturelles de France fait partie 

intégrante des outils de gestion et de protection du patrimoine naturel du territoire. Elles ont pour 

vocation de préserver des milieux naturels fonctionnels, écologiquement représentatifs et à forte 

valeur patrimoniale (Réserve Naturelle de France). Le statut de « Réserve naturelle » est l’un des 

statuts de protection les plus forts en France (Office Français de la Biodiversité). Le classement en 

réserve naturelle permet la mise sous protection d’un territoire caractérisé par une grande géodiversité 

ou diversité d’espèces rares et menacées, en règlementant les activités humaines préjudiciable pour 

le patrimoine à protéger. L’outil réserve naturelle permet ainsi de mettre en œuvre une protection 

forte afin de garantir une gestion judicieuse de la biodiversité, de développer la connaissance des 

milieux naturels, mais également d’offrir aux visiteurs des lieux de découverte et de sensibilisation à 

la nature (Réserve Naturelle de France). 

La gestion de tout espace naturel protégé se fait par l’élaboration d’un plan de gestion. 

Véritable document stratégique de référence, il précise à la fois une vision stratégique à long terme 

et une programmation opérationnelle pendant la durée du plan. L’élaboration d’un plan de gestion est 

une obligation réglementaire inscrite dans le code de l’environnement pour toute réserve naturelle 

française (article R. 332-21 pour les réserves naturelles nationales). Il y est précisé que le gestionnaire 

doit élaborer un projet de plan de gestion dans les trois ans qui suivent sa désignation. Ce plan de 

gestion doit s’appuyer sur une évaluation scientifique du patrimoine naturel de la réserve et de son 

évolution. Cette évaluation préalable permet d’identifier les enjeux du site et ainsi fixer les grands 

axes de la gestion à mettre en place. Ainsi, par enjeux sont identifiés les objectifs à atteindre et la 

stratégie d’actions à mettre en œuvre pour parvenir à l’état souhaité (Office Français de la 

Biodiversité, 2021). L’évaluation du plan de gestion fait partie intégrante de la gestion d’un site 

naturel protégé. Un plan de gestion d’espace naturel fait l’objet d’évaluation tout le long de sa mise 

en œuvre. Annuellement, sont rédigés des rapports évaluatifs de la gestion mise en place. Viennent 

s’ajouter une évaluation à mi-parcours et à l’échéance du plan de gestion. L’objet est de mettre en 

lumière les résultats de la gestion mise en œuvre, afin d’ajuster les actions, voire même les objectifs 

en fonction de problématiques soulevées (Office Français de la Biodiversité, 2021).  

La Réserve Naturelle Nationale du Pinail en est actuellement à son cinquième plan de gestion, 

le premier ayant été mis en place en 1994. Tout d’abord sous la forme de plan de gestion d’une durée 

de cinq ans, le cinquième plan de gestion est le premier sous format décennal (2018-2027). Cette 

spécificité inclut par conséquent la réalisation d’une évaluation à mi-parcours, objet du présent 

rapport. 

 

Comment évaluer et quels enseignements tirer de  l’évaluation à mi-parcours du plan de gestion 

2018-2027 de la Réserve naturelle nationale du Pinail, dans une perspective d’adaptation de la 

gestion au changement climatique ?  
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II. Matériel et méthode 
 

1. Présentation du site d’étude 
 

La réserve naturelle 

nationale (RNN) du Pinail a été 

créée en 1980 par décret 

ministériel, fixant la 

délimitation et la réglementation 

en vigueur. Le gestionnaire 

désigné est l’association 

GEREPI (GEstion de la 

REserve du Pinail), créée dans 

le but de gérer la réserve, en 

1988. Unique Réserve naturelle 

nationale (RNN) du 

département de la Vienne (86) 

en région Nouvelle-Aquitaine, 

elle se situe sur la commune de 

Vouneuil-sur-Vienne, entre les 

villes de Poitiers et 

Châtellerault.   

La RNN du Pinail s’étend sur 142 hectares. Elle fait partie intégrante des 923 hectares des landes du 

Pinail, site classé en zone spéciale de conservation (ZSC), et labellisé RAMSAR depuis 2021. Ces 

zones de protection s’intègrent dans le massif forestier de Moulière (ZNIEFF de type II), d’environ 

8 000 ha, qui comprend notamment la forêt domaniale de moulière [Figure 1]. L’occupation du sol y 

est essentiellement forestière, avec des peuplements simples ou mixtes de feuillus et résineux, et 10 % 

étant occupés de landes hautes à Erica scoparia parsemées d’une multitude de mares (Lelarge et al., 

2018).  

 

a) Climat 
 

La station météorologique Poitiers-Biard (Météo France) est la plus proche de la réserve, située à 

25 km de celle-ci. Les données climatiques indiquent un climat océanique, avec des hivers rigoureux 

et des étés relativement secs (L’Environnement en Poitou-Charentes, 2022). Afin de caractériser plus 

précisément le climat de la réserve, une station météorologique a été installée depuis 2008. Son 

implantation a été modifiée en 2018 suite aux recommandations de Météo France, afin d’obtenir les 

données les plus robustes possibles. Cette station permet d’acquérir des données de température et de 

pluviométrie toutes les heures. Un diagramme ombrothermique théorique du climat actuel sur la 

réserve a été modélisé à partir des données de température et pluviométrie enregistrées sur la 

période 2010-2016 [Figure 2]. Avec un cumul de pluie annuel moyen de 736 mm et une température 

moyenne annuelle de 12 °C, les données sont assez caractéristiques d’un climat tempéré avec une 

pluviométrie relativement bien répartie tout au long de l’année et des températures douces, les 

températures moyennes ne dépassant pas 20 °C au cours des mois les plus chauds. Le climat global 

est relativement humide et ne présente pas de sécheresse estivale.  

Figure 1 : Localisation de la Réserve Naturelle Nationale du Pinail 
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Figure 2 : Diagramme ombrothermique théorique de la RNN du Pinail (données 2010-2016) 

 

b) Géologie et pédologie 
 

Située sur le bassin Parisien, la RNN du Pinail repose sur des terrains sédimentaires allant de 

l’Oxfordien (Jurassique supérieur, -163 millions d’années) au Ludien supérieur (Éocène, 42 millions 

d’années), caractéristique du paysage actuel de l’ex-région Poitou-Charentes (Lelarge et al., 2018). 

Perché sur un plateau allant jusqu’à 140 m d’altitude, le massif du Pinail surplombe le département 

de la Vienne. Le sous-sol de la réserve du Pinail est essentiellement formé de marnes et calcaires en 

profondeur. Plus en surface, le sol se compose principalement d’argiles grises et limoneuses, dans 

lesquelles sont présents des bancs de meulières, roches siliceuses presque pures. La présence de 

meulières a profondément marqué l’histoire du site du Pinail, exploité pendant près d’un millénaire. 

L’extraction de pierre meulière a structuré la microtopographie présente sur la réserve. Chaque pierre 

extraite a laissé une dépression, correspondant aux actuelles mares du Pinail. Les remblais laissés sur 

les côtés des fosses d’extraction forment de petits monticules sur les berges des mares.  

Les différentes activités anthropiques ayant eu lieu sur le Pinail ont créé les nombreuses variations 

de faciès présentes sur la réserve. Pourtant, c’est le sol podzolique (Bp) qui est présenté comme sol 

typique du Pinail (Anton et al., 2004). D’une profondeur théorique d’environ 80 cm, le profil de sol 

est composé d’horizons superficiels mixtes d’incorporation de la matière organique à la matière 

minérale. Plus en profondeur sont présents des horizons d’incorporation de la matière organique dans 

le sol présentant des traces d’hydromorphie, directement posés sur l’horizon d’affleurement de la 

dalle à meulière. Ce type de sol se caractérise par une saturation en eau au moins une partie de l’année. 

Il est associé avec un horizon humique de type Moder qui évolue vers le Mor. La dégradation de la 

matière organique est lente, elle est assurée principalement par la macrofaune de surface et l’activité 

mycorhizienne, du fait du pH acide (<5) de ce type d’humus. Ces conditions favorisent la 

podzolisation (Poirier, 2005). La présence d’horizons hydromorphes dès les premiers centimètres 

sous la surface du sol démontre le caractère humide du site. La présence d’argiles participe à la 

rétention de l’eau, et à la saturation à certaines parties de l’année.  

 

c) Hydrologie 
 

Située dans le bassin-versant Loire-Bretagne, la réserve du Pinail est située en tête du sous-bassin 

versant Vienne-Amont. La réserve domine les vallées de la Vienne et du Clain. Le contexte 
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hydrologique de la réserve est fortement marqué par ces deux cours d’eau. Drainée par ces deux 

rivières, une majorité des eaux de ruissellement partent de la réserve pour aller, en majeure partie vers 

le bassin de la Vienne ou du Clain. Le Rivau d’Aillé, ruisseau passant au sud de la réserve, collecte 

la majorité des eaux de ruissellement et les achemine vers la Vienne. Ce dernier passe sur la réserve, 

ainsi que deux fossés (la Reu et la Hutte). Suite à des travaux de restauration en 2010 et 2017, ils 

présentent tous une hydromorphologie fonctionnelle.  

Du fait de sa position perchée, les apports en eau ont pour origine les précipitations. Celles-ci 

remplissent les dépressions et mares ou ruissellent et quittent la réserve.  

 

La réserve comprend également plus de 6 000 mares, issues des activités d’extraction de pierre 

meulière. Celles-ci ont toutes une singularité, avec des paramètres physico-chimiques qui leur sont 

propres.  

 

d) Patrimoine naturel 
 

L’intérêt écologique intrinsèque de la réserve du Pinail repose sur deux facteurs fondamentaux : 

l’oligotrophie et le caractère humide du site. Ils dessinent les paysages de la réserve, essentiellement 

constitués de milieux de landes, constellés de milliers de mares. Ces dernières possèdent chacune une 

singularité, en présentant des caractéristiques biotiques et abiotiques particulières. La complexité 

topographique du site induit d’infinies variations de la végétation, les différents habitats 

s’échelonnant selon le gradient hydrique, de très sec en sommet de butte à aquatique dans les mares.  

 

Les habitats terrestres sont représentés majoritairement par des milieux de lande à différents stades 

de développement. Ces habitats se définissent comme des milieux à sol superficiel, pauvre et acide 

où se développent des formations végétales arbustives et herbacées, représentées par des éricacées. 

Les milieux de landes représentent un recouvrement de 106,3 hectares, soit quasiment 75 % de la 

superficie de la réserve. L’habitat le plus présent est la lande mésophile à Bruyère à balais, également 

appelée « Brande » (Erica scoparia).  

 La cartographie des habitats (Dupont et al., 2018) présentée ci-dessous représente l’ensemble des 

habitats terrestres répertoriés sur la réserve. Les zones blanches correspondent aux mares [Figure 3].  

 

Les habitats aquatiques sont eux représentés par des herbiers aquatiques enracinés ou flottants. Qu’ils 

soient temporaires ou permanents, ils sont toujours situés au cœur des mares. Les habitats de bord de 

mares se composent de communautés amphibies, sujettes à de fortes variations de niveau d’eau.  

Des habitats de Roselière, Cariçaie et Cladiaie sont également présents, ils peuvent former des 

ceintures au bord des mares profondes ou de vastes communautés dans les mares peu profondes ou 

temporaires. Les prairies humides quant à elles se trouvent sur les berges subissant une immersion 

moins importante. Enfin, la réserve contient des milieux tourbeux et para-tourbeux présentant une 

flore, une faune et une fonge adaptées, les neuf tourbières présentes sur la réserve font l’objet d’une 

attention particulière.  

 

Les responsabilités de conservation du site ont été évaluées sur la base d’une méthodologie rigoureuse 

permettant de dégager les réels enjeux de la réserve au regard du patrimoine biologique, s’appuyant 

sur l’intérêt patrimonial, la représentativité de la population ou superficie de l’habitat, l’état de 

conservation au niveau mondial, l’irréversibilité, l’état de conservation sur la réserve et l’importance 

de la RNN du Pinail au sein de sa région naturelle (limite choisie : ex-région Poitou-Charentes). Le 

diagnostic a démontré 4% de la biodiversité présente est à responsabilité de conservation pour la 

réserve, avec un total de 26 habitats, 19 espèces faunistiques, 10 espèces floristiques et 40 espèces 

fongiques. Trois grands types de milieux sont mis en exergue par le diagnostic de responsabilités 

de la réserve, il s’agit des milieux de landes, les mares et les tourbières.  
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Figure 3 : Cartographie des habitats terrestres de la RNN du Pinail (Dupont Valentine, 2018) 
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Véritable hot-spot de biodiversité, la Réserve naturelle nationale du Pinail comprend, au moment de 

la rédaction du plan de gestion en 2017, 2 462 espèces différentes. Parmi lesquelles ont été 

répertoriées 536 espèces floristiques (comprenant les Phanérogames, fougères et alliées, Bryophytes 

et Algues et Characées), 1 238 espèces faunistiques (dont 100 espèces d’invertébrés et 195 espèces 

de vertébrés) et 688 espèces fongiques. La mise à jour de ces connaissances est continuelle, avec à ce 

jour, plus de 2 600 espèces. Toutes les espèces présentent possèdent une valeur intrinsèque et 

participent à l’importance de la réserve en tant que zone refuge de la biodiversité.  

 

2. Le plan de gestion d’espace naturel protégé 

a) Élaboration d’un plan de gestion d’espace naturel protégé 
 

La rédaction d’un plan de gestion entre dans le cadre d’un guide méthodologique élaboré par 

l’Office Français de la Biodiversité (OFB). Pour le cas plus spécifique des réserves naturelles de 

France, une déclinaison de ce guide de rédaction est élaborée par Réserves Naturelles de France 

(RNF).  

 

La rédaction d’un plan de gestion d’espace naturel se divise en 5 étapes-clés :  

• Réalisation d’un état des lieux du site visant à acquérir toutes les connaissances nécessaires 

pour mener une gestion appropriée ; 

• Définition des grands enjeux du site au vu de l’état des lieux préalable : défini les grands 

axes de gestion ; 

• Définition de la stratégie de gestion : défini l’état ou le fonctionnement souhaité du site à 

long et moyen terme au travers d’objectifs à atteindre ; 

• Élaboration d’un plan d’actions pour parvenir à l’état ou le fonctionnement souhaité ; 

• Évaluation des résultats de la gestion, permettant une adaptation et une optimisation de la 

gestion mise en place.  

 

L’arborescence du plan de gestion prend racine dans les enjeux et facteur-clé identifiés par le 

diagnostic préalable, comprenant l’évaluation des responsabilités de conservation de la réserve. Les 

enjeux correspondent aux axes de gestion pour la conservation du patrimoine naturel, tandis que les 

facteurs-clés de réussite définissent les domaines d’activité nécessaires pour l’atteinte de l’état 

souhaité des enjeux (fonctionnement, sensibilisation, communication…). Pour chaque enjeu et 

facteur-clé, sont identifiés les facteurs pouvant influencer positivement ou négativement leur l’état et 

un ou plusieurs Objectifs à Long Terme (OLT), correspondant à ce qu’il faut viser pour préserver 

l’enjeu. De cette vision stratégique découle la gestion opérationnelle. Ainsi, pour chaque OLT sont 

définis un ou plusieurs Objectifs Opérationnels (OO), afin de fixer le résultat à atteindre à moyen 

terme, dans la durée du plan de gestion. Ils ont pour but de corriger ou utiliser les facteurs d’influence 

de l’état du patrimoine naturel et/ou des activités de gestion. Ils encadrent la stratégie d’action mise 

en œuvre sur le terrain. Pour chaque OO est défini un programme d’actions comportant une ou 

plusieurs opérations [Figure 4]. L’aboutissement de cette démarche est l’établissement d’un plan de 

travail précisant, dans la durée du plan de gestion, les moyens humains, matériels et financiers 

prévisionnels.  
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Figure 4 : Démarche tableau de bord des plans de gestion d’espaces naturels protégés (OFB, 2016) 

 

Les opérations sont réparties dans neuf catégories distinctes (OFB, 2021) :  

o SP : Surveillance du territoire et police de l’environnement ; 

o CS : Connaissance et suivi continu du patrimoine naturel ; 

o EI : Prestations de conseils, études et ingénierie ; 

o IP : Intervention sur le patrimoine naturel ; 

o CI : Création et maintenance d’infrastructures d’accueil ; 

o MS : Management et soutien ; 

o PR : Participation à la recherche ; 

o PA : Prestations d’accueil et d’animation ; 

o CC : Création de supports de communication et pédagogie.  

De plus, elles sont priorisées selon le degré d’impact sur les pressions à gérer et de la capacité du 

gestionnaire à actionner les leviers nécessaires à la mise en œuvre. Ainsi, la priorisation se fait selon 

trois ordres d’importance :  

• Opérations de priorité 1 : Opération essentielle ; 

• Opérations de priorité 2 : Opération importante ; 

• Opérations de priorité 3 : Opération éventuelle, à réaliser si possible. 

Le plan de gestion est évaluable par le biais d’indicateurs, au travers de la démarche « tableau de 

bord », dont l’objet est de mesurer l’écart entre une situation réelle observée et une situation souhaitée. 

Un indicateur est une quantité mesurable directement ou calculable indirectement à partir des données 

relevées sur le terrain à l’aide d’un protocole. Véritables outils évaluatifs, ils permettent de rendre 

compte à la fois de la bonne mise en œuvre opérationnelle du plan de gestion, et de son efficacité vis-

à-vis de l’état de conservation et fonctionnement visé. Un jeu de trois indicateurs est utilisé dans 

l’évaluation des plans de gestion d’espaces naturels, il s’agit du modèle PER (Pression, État, 

Réponse) : 

• Indicateurs d’État (E) : traduisent la progression vers l’atteinte des OLT en évaluant l’état 

de l’enjeu à un instant donné 

• Indicateur de Pression (P) : traduisent la progression vers l’atteinte des OO en reflétant les 

pressions directes ou indirectes exercées sur l’enjeu  

• Indicateur de Réponse (R) : traduit les efforts mis en œuvre pour agir sur les pressions  

 

b) Le plan de gestion de la Réserve naturelle nationale du Pinail 
 

Rédigé en 2017 puis validé l’année suivante, le plan de gestion de la RNN du Pinail se trouve à 
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l’interface entre l’ancienne méthodologie d’élaboration des plans de gestion élaborée en 2006 

(ATEN) et la nouvelle, publiée en 2018 (OFB). La principale différence réside dans la démarche 

« tableau de bord » mise en place dans la nouvelle méthodologie, essentielle notamment à la phase 

d’évaluation du plan de gestion. Ce modèle n’est repris que partiellement dans le plan de gestion de 

la réserve du Pinail, avec l’absence d’indicateur de pression et d’indicateur de réponse pour les 

opérations du dispositif de suivi. Ainsi, sont présents dans le plan de gestion de la RNN du Pinail les 

indicateurs de réponse pour les opérations de gestion et les indicateurs d’état. Les indicateurs de 

réponse sont quantitatifs. Ils ont vocation à comparer le plan de travail prévisionnel à celui réalisé, 

dont les écarts potentiels doivent conduire à faire état des facteurs d’influence concernés, permettant 

d’adapter les futurs moyens à déployer lorsque c’est possible. Les indicateurs d’état sont d’ordre 

qualitatif. Ils rendent compte de l’état des enjeux en se focalisant sur le niveau d’atteinte des OLT.  

 

Le plan de gestion de la Réserve naturelle nationale du Pinail se décline en quatre grands axes de 

gestion : 2 Enjeux et 2 Facteurs-clés. Ces quatre grands axes de gestion sont déclinés en 6 objectifs 

à long terme. En lien avec cette vision stratégique à long terme, la stratégie d’action à court et moyen 

terme prend la forme de 34 objectifs opérationnels se déclinant en 97 opérations.  

 

ENJEU 1 : Écocomplexe des landes et mares du Pinail 

Cet enjeu de conservation prioritaire comprend l’ensemble des responsabilités de la réserve naturelle.  

Le paysage de la réserve comprend une association d’écosystèmes pouvant difficilement être 

considérés indépendamment les uns des autres. Ce qui a conduit à considérer un « écocomplexe du 

Pinail », regroupant l’ensemble des composantes biotiques et abiotiques. Le plan de gestion porte 

l’ambition d’atteindre et maintenir en bon état de conservation les habitats et espèces à responsabilité 

de conservation, tout en considérant l’ensemble des habitats et espèces présents.  

 

→ OLT I : Maintenir le paysage des « Brandes du Poitou » et la mosaïque d’habitats 

terrestres oligotrophes  

Afin de maintenir en bon état de conservation les habitats et espèces « terrestres » à 

responsabilité particulière pour la réserve, une gestion à double échelle est mise en place. Par 

grande unité de gestion du paysage des « Brandes du Poitou » (brûlage dirigé, pâturage 

extensif, coupe de brande et évolution libre) et par micro unités de gestion complémentaires 

des habitats et habitats d’espèces à forte responsabilité ou à valeur patrimoniale (landes 

humides, bas marais, pelouses siliceuses et calcicoles). L’export et la valorisation des 

rémanents de gestion contribuent à l’objectif de maintien de l’oligotrophie et de 

développement durable.  

→ OLT II : Maintenir la capacité d’accueil des séries dynamiques des mares pour les 

espèces aquatiques et palustres  

Afin de maintenir en bon état de conservation les habitats et espèces « aquatiques et palustres » 

à responsabilité particulière pour la réserve, la gestion est basée sur l’étude et 

l’expérimentation. Un réseau de 20 mares sentinelles sert de base aux suivis menés.  

→ OLT III : Contribuer au développement d’une gestion multipartenariale de cohérence 

écologique des landes du Pinail  

Il est visé ici de développer un cadre partenarial et collaboratif avec les acteurs locaux, 

permettant de répondre aux enjeux de la réserve en dehors de son périmètre, à l’échelle de 

l’unité écologique des landes du Pinail.  

 

ENJEU 2 : Connaissances scientifiques  

Ce second enjeu de conservation concerne l’acquisition de connaissances sur le fonctionnement 

écologique et la diversité biologique de la réserve. Ce volet connaissances constitue la base d’une 

gestion adaptative du site, notamment dans le contexte de changement climatique. Le gestionnaire 

ambitionne de s’inscrire dans une dynamique de « site de référence scientifique » en prenant 

notamment part à des travaux de recherche in situ.  
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→ OLT IV : Améliorer et valoriser les connaissances de la réserve  

Cet OLT vise à développer et structurer le suivi continu des composantes biotiques et 

abiotiques de la réserve. Cette ambition vise également à la contribution aux progrès dans le 

domaine de la biologie de la conservation en valorisant les études et expérimentations 

développées au sein des réseaux de gestionnaires et chercheurs.  

 

FACTEUR-CLE 1 : Fonctionnement de la réserve 

Ce premier facteur-clé pose le cadre administratif inhérent au développement des actions de 

conservation. Il vise à assurer tout d’abord un fonctionnement opérationnel de la réserve en mettant 

à disposition les ressources nécessaires à une gestion efficace et adaptée, l’ancrage territorial de la 

réserve sur son territoire, avec la compréhension et/ou participation des acteurs locaux.  

 

→ OLT V : Assurer le fonctionnement optimal de la réserve naturelle  

Une gestion efficace et intégrée de la réserve est visée ici, en se dotant de moyens suffisants 

et adaptés aux exigences de gestion.  

 

FACTEUR-CLE 2 : Fréquentation et sensibilisation du public 

L’intérêt pédagogique de la réserve est indéniable et implique une certaine responsabilité. La 

fréquentation du public doit à la fois être adaptée à la sensibilité de la réserve et être le vecteur d’une 

meilleure prise en compte de la nature. L’enjeu est ainsi d’assurer une sensibilisation du public via 

une découverte du site maîtrisée.  

 

→ OLT VI : Structurer l’accueil et la sensibilisation du public par des dispositifs adaptés 

et évolutifs 

Cet OLT vise à acquérir des aménagements d’accueils du public structurants, en développant 

notamment des supports et activités de pédagogie, tout en étant en adéquation avec les enjeux 

de conservation de la réserve.  

 

La richesse du patrimoine biologique de la réserve résulte de deux facteurs fondamentaux : 

l’oligotrophie et le caractère humide du site. La stratégie de gestion mise en place vise au maintien 

de ces conditions, via quatre modes de gestion. La gestion est mise en place par grandes unités de 

gestion, d’une surface de plusieurs hectares, et à une échelle plus fine, par unités de « micro gestion » 

pour une intervention plus spécifique à des habitats ou espèces en particulier. 71 % de la réserve est 

gérée par brûlage dirigé, avec une fréquence d’intervention de 8 ans par grande unité de gestion. La 

gestion par le feu permet la mise en place de conditions d’ouverture des milieux et de maintien de la 

pauvreté du sol en plus de permettre l’expression d’espèces pyrophytes et de réduire le risque 

d’incendie sur la réserve. Sur 10 % de la réserve est mis en place du pâturage ovin extensif, avec, en 

2021, 24 moutons de race solognote. Une augmentation du cheptel et une amélioration du contrôle 

des pressions de pâturage sont visées. Sur 9 % de la réserve est mis en place la fauche sélective, 

mécanisée et manuelle, de la bruyère à balais avec export de la matière organique, toujours dans un 

souci de maintien de l’oligotrophie. Enfin, une libre évolution mise en place au sud de la réserve sur 

10 % de sa surface, témoin de l’évolution naturelle de la végétation. De nombreux suivis scientifiques 

et études sont menés au sein de la réserve, avec une externalisation plus ponctuelle des compétences 

du gestionnaire hors réserve. Enfin, l’intégration territoriale de la réserve et la sensibilisation du 

public prennent une place importante dans la gestion mise en place. Le tableau d’arborescence du 

plan de gestion 2018-2027 de la Réserve Naturelle Nationale du Pinail est présent en annexe 

[Annexe 1].  
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3. Élaboration de la méthode d’Évaluation du plan de gestion 
 

Avant toute chose, le gestionnaire de la réserve a pris le parti de faire réaliser l’évaluation du plan 

de gestion par une personne extérieure (stage de M2), afin de limiter le pris à parti dans cette 

procédure, de favoriser une analyse objective tout en alimentant les réflexions quant aux orientations 

qui en découlent.  

Au moment de la rédaction de ce rapport, le guide d’évaluation des plans de gestion est en cours 

d’élaboration par RNF. Il n’existe, par conséquent, pas de méthode standardisée à suivre pour évaluer 

les plans de gestion de réserve naturelle. La méthodologie d’évaluation élaborée dans ce rapport prend 

comme base de travail le précédent guide d’élaboration des plans de gestion (ATEN, 2006), le 

nouveau guide d’élaboration des plans de gestion d’espaces naturels (OFB, 2021) et la méthode 

d’évaluation de plan de gestion d’espace naturel établie par le syndicat mixte Eden62 en 2013 

(Driencourt et al., 2013). Des comptes rendus d’évaluation à mi-parcours et de fin de plan de gestion 

de plusieurs réserves naturelles ont également été consultés. Ainsi, une méthode d’évaluation propre 

au plan de gestion de la RNN du Pinail a été conçue, en s’appuyant sur des méthodologies déjà en 

place.  

 

L’évaluation du plan de gestion se fait dans le sens inverse de son élaboration, partant d’un niveau de 

précision élevé, pour aller vers une vision de plus en plus large [Figure 5]. La première étape consiste 

donc à évaluer la mise en œuvre opérationnelle prévue, puis l’avancement vers l’atteinte des objectifs 

opérationnels, pour finir par identifier l’état des enjeux, au moment de l’évaluation, au regard des 

objectifs à long terme.  

 

 
Figure 5 : Démarche d’élaboration et d’évaluation des plans de gestion d’espaces naturels (Lelarge et al., 2018) 

La période d’évaluation prise en compte dans ce rapport est 2018-2021. Ainsi, ne sont évaluées que 

les opérations prévues dans cette période, et la prograssion des objectifs n’est évaluée qu’au regard 

de l’état souhaité à la fin de l’année 2021.  

 

a) Opérations 

L’élaboration du plan de gestion inclut une programmation précise des opérations. Étant un 

document adaptatif, cette programmation évolue au travers d’évaluations annuelles. C’est cette 

programmation adaptative qui a été ici prise en compte dans l’évaluation de la réalisation des 

opérations. Pour l’évaluation des opérations du plan de gestion et le calcul des taux de réalisation, les 

rapports annuels d’activités (Lelarge et al., 2019-2022) et d’études (Sellier et al., 2019-2021) de la 

Réserve naturelle nationale du Pinail ont été utilisés. Le détail de l’évaluation de chaque opération du 

plan de gestion est présent en annexe [Annexe 2] 

Chacune des 97 opérations est associée à un indicateur de réponse, précisant un objectif 

quantifiable (surface, linéaire, rapport d’étude…). Ainsi, un taux de réalisation est calculé pour 

chaque opération, au regard de ce qui était visé, selon le calcul suivant :  

 

𝑇𝑎𝑢𝑥 𝑑𝑒 𝑟é𝑎𝑙𝑖𝑠𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 (%) =
réponse atteinte

réponse attendue
∗ 100 
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Le tableau ci-dessous présente un exemple de calcul de taux de réalisation [Tableau 1], pour 

l’opération IP 01 « chantier de brûlage dirigé » :  

 

 

𝑇𝑎𝑢𝑥 𝑑𝑒 𝑟é𝑎𝑙𝑖𝑠𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 =
24.3

51.6
∗ 100 = 47% 

 

 

Afin de faciliter la lecture des résultats, les taux de réalisation obtenus pour chaque opération sont 

classés en six intervalles [Tableau 2]. Ce code couleur sera retrouvé tout le long du document.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour l’évaluation des opérations, une distinction est à faire entre deux types d’opérations : les 

opérations de gestion qui s’intègrent dans le programme d’actions du plan de gestion de la réserve, et 

les opérations de suivi, qui entrent dans le cadre du dispositif de suivi. En l’absence d’indicateur de 

réponse pour ces dernières, la méthode d’évaluation a été adaptée. Ainsi, quatre critères ont été pris 

en compte :  

• La rédaction d’un protocole de suivi adéquat et fonctionnel ;  

• Le calage des seuils permettant l’évaluation de l’indicateur d’état ;  

• La possession et la mise en place du matériel nécessaire au suivi ;  

• La réalisation du protocole, en adéquation avec la programmation.  

 

b) Objectifs opérationnels (OO) 
 

L’évaluation consiste à mesurer la progression vers l’atteinte des OO fixés. L’atteinte de chaque 

OO suppose la mise en place d’une ou plusieurs opérations successives ou combinées dans le temps. 

C’est par ce biais que sont évalués les objectifs opérationnels, avec comme porte d’entrée, le taux de 

réalisation des opérations. Cependant, la prise en compte de la priorité des opérations est cohérente. 

Par conséquent, le choix a été fait d’ajouter une pondération aux taux de réalisation. La mise en place 

d’une pondération est obligatoirement arbitraire, elle est pour autant pensée pour être la plus 

cohérente possible vis-à-vis de ce qui est exprimé par la priorisation des opérations du plan de gestion. 

La pondération choisie donne deux fois plus de poids à la réalisation des opérations essentielles par 

rapport aux opérations importantes et quatre fois plus de poids par rapport aux opérations éventuelles. 

Le poids des opérations de priorité 3 est amoindri, sans pour autant gommer leur importance dans 

l’évaluation des OO.  

 

 

 

 

 

Ainsi, le calcul de la progression vers l’atteinte d’un OO est le suivant : 

 

𝑃𝑟𝑜𝑔𝑟𝑒𝑠𝑠𝑖𝑜𝑛 𝑣𝑒𝑟𝑠 𝑙′𝑎𝑡𝑡𝑒𝑖𝑛𝑡𝑒 𝑑𝑒𝑠 𝑂𝑂 (%) =
TrO1 ∗ p + Tr𝑂2 ∗ p + ⋯ + Tr𝑂𝑛 ∗ p 

nb total opérations de l′OO
∗ 100 

Indicateur 

de réponse 

Réponse attendue 

(2018-2021) 

Réalisation de 

l’opération 

Taux de 

réalisation 

Superficie 51,6 ha 24,3 ha / 51,6 ha 47 % 

Tableau 1 : Exemple de calcul de taux de réalisation 

● = 0 % Non réalisé 

● [> 0 % ; 25 %] Réalisation très faible 

● [>25 % ; 50 %] Réalisation faible 

● [>50 % ; 75 %] Réalisation moyenne 

● [>75 % ; <100 %] Réalisation élevée 

● = 100 % Réalisé 

Tableau 2 : Intervalles et correspondance des taux de réalisation calculé 

Opération de priorité 1 Taux de réalisation * 2 

Opération de priorité 2 Taux de réalisation * 1  

Opération de priorité 3  Taux de réalisation * 0.5 

Tableau 3 : Intervalles et correspondance des taux de réalisation calculé 

Avec :  
• TrO = Taux de 

réalisation de l’opération 

• p = pondération 
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c) Objectifs à long terme (OLT) 

Chaque indicateur d’état dispose d’une grille de lecture, reposant sur un système de notation 

mobilisant les données récoltées lors des suivis. Ce système comprend des seuils faisant basculer 

l’indicateur vers un état plus ou moins favorable [Figure 6]. Année après année est ainsi rendue visible 

la progression de l’état des indicateurs.  

Dans le guide d’élaboration, il est stipulé que seuls les enjeux de conservation du patrimoine naturel 

sont évaluables par ce biais (OFB, 2021). Cependant, dans le plan de gestion de la réserve du Pinail 

le choix a été fait d’évaluer et rendre compte des activités de gestion de la réserve avec l’appui 

d’indicateurs. Le déploiement de ces indicateurs a néanmoins été simplifié afin de prioriser la charge 

de travail du gestionnaire, tout en répondant à l’ambition d’une évaluation globale du plan de gestion. 

Ainsi, les OLT ne concernant pas directement la conservation du patrimoine naturel sont limités à 

trois indicateurs.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La notation de chaque indicateur est représentée par un graphique en radar, pour chaque OLT 

[Figure 7]. 

 

 

En cumulant plusieurs indicateurs, chaque radar offre une vision globale de l’état de santé de l’enjeu 

ou de la fonctionnalité du facteur-clé qui lui est associé.  

 

L’évaluation des OLT par le biais des indicateurs d’état est directement en lien avec l’ambition portée 

par le gestionnaire de réformer les méthodes d’acquisition des suivis afin de renforcer le cadre de 

Figure 7 : Diagrammes d’évaluation type de l’état des OLT (Sellier Yann, 2018) 

Note Etat

1
Insuffisant

Seuil d'alerte

2
Seuil de vigilance

3
Optimum

Note Etat

0
Défavorable

Seuil critique

1
Seuil de danger

2
Seuil d'alerte

3
Seuil de vigilance

4
Seuil d'éveil

5
Favorable

Figure 6 : Seuils affectés aux grilles de lectures des indicateurs d’état des activités de gestion (à gauche) et du patrimoine 

naturel (à droite) (Sellier et al., 2022) 
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recueil et d’exploitation des données par la définition de protocoles de suivi pérennes et de grille de 

lecture spécifique. Cette ambition a été programmée dans le plan de gestion avec une opération 

spécifique (CS 21), dans le but d’aboutir à l’élaboration du référentiel d’évaluation du plan de gestion 

fin 2019.  

 

d) Moyens alloués à la gestion de la réserve 

Les moyens alloués à la gestion de la réserve s’évaluent par une comparaison entre le prévisionnel 

et le réel. Faisant état d’un déficit de moyens humains lors de l’élaboration du plan de gestion, 

l’ambition du gestionnaire est de disposer de 4 ETP (Équivalent Temps Plein) de manière pérenne, 

afin d’assurer une mise en œuvre complète du plan de gestion. Ainsi, les moyens humains 

prévisionnels s’élèvent à 4 ETP correspondant au personnel permanent, auxquels viennent s’ajouter 

les apprenants à hauteur de 0,5 à 1,3 ETP par an. Les 4 ETP souhaités comprennent : un poste de 

conservateur (1 ETP), un poste de chargé de missions (1 ETP), un poste d’agent d’entretien (1 ETP), 

un poste de secrétaire comptable (0,2 ETP) et un poste de chargé d’études et animation (0,8 ETP). 

Une pérennisation de ce dernier poste est recherchée. Les moyens humains sont évaluables grâce à 

un outil développé par l’équipe gestionnaire, la comptabilité analytique. Il s’agit d’un document Excel 

rempli par chaque membre de l’équipe individuellement, dans lequel le temps de travail est répertorié, 

permettant ainsi de comparer les moyens humains prévisionnels avec ceux réellement alloués à la 

gestion de la réserve et le temps de travail alloué par opération.  

De même que pour les moyens humains, un plan de financement indicatif a été réalisé lors de la phase 

d’élaboration. Un budget prévisionnel du plan de gestion a ainsi été fait. Les subventions constituent 

la majeure partie des fonds disponibles pour la gestion. Une comparaison des subventions 

prévisionnelles et réellement perçues sera réalisée. Les moyens financiers sont évalués avec les 

rapports annuels du commissaire aux comptes. 

III. Résultats et commentaires 
 

1. Opérations 
 

Sur les 97 opérations prévues 

dans le plan de gestion de la 

réserve, 93 sont programmées 

dans la période de 2018 à 2021 et 

donc évaluables. Deux tiers de 

ces opérations ont été réalisées à 

plus de 75 % au regard de la 

programmation prévisionnelle, 

parmi lesquelles 68 % des 

opérations ont été entièrement 

réalisées. 32 % ont été 

partiellement réalisées, dont 12 % 

présentant un taux de réalisation 

inférieur ou égal à 50 %. Tandis 

que 2 opérations n’ont pas été 

réalisées [Figure 8]. 

 

En calculant la moyenne des taux de réalisation de toutes les opérations prévues, le programme 

d’actions prévisionnel a été réalisé à hauteur de 86,83 % entre 2018 et 2021 inclus.  

 

 

Figure 8 : Représentation de la mise en œuvre opérationnelle du plan de 

gestion (2018-2021) 
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OPÉRATIONS ESSENTIELLES IMPORTANTES ÉVENTUELLES TOTALES 

⬛ = 0 % 1 1 0 2 

⬛ >0 % ≤ 25 % 1 0 0 1 

⬛ >25 % ≤ 50 % 6 2 1 9 

⬛ > 50 % ≤ 75 % 10 1 0 11 

⬛ > 75 % < 100 % 8 2 1 11 

⬛ = 100 % 39 16 4 59 

TOTAL 65 22 6 93 

REALISATION >75% (%) 72% 82% 83%  

Tableau 4 : Mise en œuvre opérationnelle par priorité d’opération 

Plus précisément, le tableau ci-dessus présente, par priorité, le nombre d’opérations dans chaque 

intervalle de taux de réalisation [Tableau 3]. La première information à prendre en compte est la plus 

faible réalisation à plus de 75% des opérations dites essentielles, vis-à-vis des opérations 

« importantes et « éventuelles ». Cette information est à pondérer, considérant le nombre plus 

important d’opérations de priorité 1 que dans les deux autres catégories, mais elle peut signifier une 

mauvaise répartition du temps de travail du gestionnaire et/ou une priorisation inadéquate de certaines 

opérations. On observe également que parmi les deux opérations non réalisées, une est de priorité 1 

tandis que l’autre est de priorité 2. L’opération dite essentielle non réalisée est « CI 01 - Création 

d’une infrastructure de type maison de réserve », projet de grande ampleur porté depuis les 

années 2000 visant à créer des infrastructures à la fois d’accueil du public, des locaux administratifs 

de l’équipe gestionnaire en les rapprochant de la réserve, et des locaux de stockage de matériel. Ce 

projet s’inscrit dans un contexte de transversalité des actions du gestionnaire et ambitionne le 

regroupement des fonctionnalités nécessaires à la gestion de la réserve. La seconde opération non 

réalisée est « IP 06 – Gestion expérimentale de landes », visant à étudier la fréquence de gestion la 

plus favorable à l’expression de la richesse biologique des milieux de lande. Une opération essentielle 

obtient un taux de réalisation bas, il s’agit de « IP 08 – Opération d’éradication ou de régulation 

d’espèces « indésirables », réalisée à 25 % du prévisionnel. Cette opération comprend notamment la 

gestion de pins et robiniers présents sur la réserve pour les milieux terrestres, et de la gestion de la 

perche-soleil pour les milieux aquatiques. À noter que cette opération prévoit également l’action en 

cas d’apparition d’espèces « indésirables ». Une intervention d’arrachage de Baccharis, espèce 

envahissante, a été effectuée lors de son apparition. Aucune action spécifique aux autres espèces 

cibles de cette opération n’a été menée. Parmi les autres opérations « essentielles » partiellement 

réalisées, une attention particulière est à porter sur « CS 25 – Alimentation et partage de bases de 

données », réalisée à 44 %, un retard dans la bancarisation des données a été pris, « CS 16 – Étude 

des milieux tourbeux », réalisée partiellement, elle vise à caractériser la fonctionnalité des tourbières, 

milieu à responsabilité de conservation sur la réserve et enfin « MS 33 – Plan de fréquentation et 

d’interprétation adaptatif » qui nécessite d’être actualisé.  

 

Le graphique ci-dessous regroupe les moyennes des taux de réalisation des opérations 

correspondant aux différentes catégories du plan de gestion [Figure 9]. 
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Les opérations des catégories « Participation à la recherche » (PR) et « Création de supports de 

communication et de pédagogie » (CC) obtiennent un taux de réalisation de 100 %. Au contraire, les 

opérations de la catégorie « Surveillance et police » (SP) sont celles qui ont été le moins réalisées, au 

regard des résultats de l’évaluation, s’expliquant notamment par l’opération « SP 01 – Entretien et 

confortation de la signalétique réglementaire », priorisée comme essentielle et réalisée à 72 % et 

« SP 03 – Maraudage » priorisée comme importante et réalisée à 35 % de l’objectif prévu. Cette 

dernière vise à avoir une approche de sensibilisation du public en période de forte affluence, elle n’est 

que partiellement réalisée par manque de temps disponible. Les opérations de la catégorie « Création 

et entretien d’infrastructures d’accueil » (CI) sont globalement réalisées, l’opération « CI – Création 

d’une infrastructure de type maison de réserve » fait baisser la moyenne de réalisation pour cette 

catégorie. Enfin, les opérations d’« Intervention sur le patrimoine naturel » (IP) ont subi un retard lié 

aux chantiers de brûlage dirigé. Ces derniers n’ont pas pu être réalisés deux années de suite (2019 et 

2020) pour cause de mauvaises conditions météorologiques aux périodes adéquates. Cette absence de 

chantier de brûlage a provoqué un retard dans l’extension du pâturage prévue sur la zone brûlée. Ce 

qui explique notamment le taux moyen de réalisation de 73 % pour les opérations de la catégorie IP.  

La réalisation des opérations influe directement sur l’atteinte des objectifs opérationnels, rendue 

visible ci-dessous.  

 

2. Objectifs opérationnels (OO) 
 

Le graphique ci-contre [Figure 10] 

représente pour chaque objectif 

opérationnel le résultat du calcul du taux 

de progression vers la réalisation de 

l’objectif, traduit par les intervalles de 

réalisation. Globalement, la progression 

vers l’atteinte des OO est relativement 

bonne. Près de la moitié des OO fixés ont 

atteint la progression attendue pour 

fin 2021, tandis que 11 OO sont en voie de 

l’atteindre. Deux OO obtiennent un taux 

Figure 9 : Moyenne des taux de réalisation par catégorie d’opération 

Figure 10 : Représentation de la progression vers l’atteinte des 

objectifs opérationnels (2018-2021) 
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de progression de 0 %. Il s’agit de l’OO I.5 « Expérimenter une gestion multimodale 

complémentaire d’une mosaïque de landes sur 2 % de la réserve », contenant l’opération « IP06 

– Gestion expérimentale des landes », et de l’OO I.7 « Pratiquer une fauche complémentaire de la 

prairie calcicole tous les 2 à 3 ans » contenant l’opération « IP05 – Fauche avec export ». La fauche 

de la prairie calcicole prévue depuis 2019 n’a pas été réalisée, cette opération est priorisée comme 

importante. Ces deux OO s’inscrivent dans la mise en œuvre opérationnelle de l’OLT I « Maintenir 

le paysage des « Brandes du Poitou » et la mosaïque d’habitats terrestres oligotrophes ». Six OO ont 

une progression partielle vers l’atteinte de l’objectif fixé. 

 

Plus précisément, sont présentés ci-dessus le taux de progression vers l’atteinte des OO, par OLT 

[Figure 11].  

 
Figure 11 : Représentation de la progression vers l’atteinte des OO, par OLT (2018-2021) 

 

La progression vers l’atteinte des OO de l’OLT I est la plus faible, signifiant concrètement 

que la mise en œuvre opérationnelle de l’OLT I est la moins aboutie. Ces résultats s’expliquent 

notamment par l’absence de réalisation des opérations de l’OO I.5 concernant la gestion 

expérimentale des landes et de l’OO I.7 concernant la gestion de la prairie calcicole, évoquée 

auparavant. La réalisation partielle des chantiers de brûlage dirigé met également à défaut l’OO I.1 

« Augmenter la fréquence des chantiers de brûlage dirigé par grands secteurs en rotation tous les 

8 ans sur 71 % de la réserve », affichant une progression de 47 %, la totalité des chantiers n’ayant 

pas été effectués. Cet OO est mis en œuvre par deux opérations de priorité 1. De plus, la réalisation 

partielle de l’opération d’éradication ou de régulation d’espèces indésirables ne permet d’atteindre 

qu’une progression de 50 % pour l’OO I.8 « Éradiquer ou limiter la présence des espèces non 

indigènes et/ou créant des déséquilibres écologiques ». Cet OO est mis en œuvre par une opération 

dite « essentielle ». La progression vers l’atteinte des autres OO, concernant la gestion par pâturage, 

la non-intervention, la gestion par fauche et la valorisation des rémanents de gestion est globalement 

bonne.  

Le taux de progression moyen pour l’atteinte des OO de l’OLT II s’élève à 78 %. Il est mis à défaut 

par l’OO II.5 « Étudier l’impact, éradiquer ou limiter la présence des espèces créant des 

déséquilibres écologiques », comprenant une opération de régulation de la perche-soleil, de priorité 1 

et une étude d’impact du peuplement piscicole des mares, de priorité 2. Cette étude a été partiellement 

menée et doit être complétée. Quant aux actions de régulation de la perche-Soleil, aucune n’a été 

menée à ce jour. Ce qui conduit à une progression de 17 % vers l’atteinte de cet OO. L’OO II.2 

« Étudier les milieux tourbeux et maintenir l’expression des groupements pionniers en limitant les 

changements de conditions microclimatiques » obtient un taux de progression de 67 %, mis à défaut 

par la réalisation partielle de l’étude du fonctionnement des milieux tourbeux (opération CS 16). 

L’opération de gestion expérimentale des tourbières (priorité 2) a, elle, bien été réalisée. Les OO 

visant à améliorer la connaissance structurelle et fonctionnelle des hydrosystèmes, augmenter la 

répartition des populations d’écrevisse à pattes blanches et parachever la restauration 

hydromorphologique des fossés et cours d’eau de la réserve sont atteints ou pratiquement atteints.  
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Il est important de signifier que les OLT I et II, ayant la plus faible réalisation opérationnelle, attraient 

directement à la conservation du patrimoine naturel, il en revêt, en ce sens, la plus grande importance 

de la réserve naturelle, à savoir la conservation des habitats et espèces.  

Pour l’OLT III, les trois OO, visant à avoir une intégration écologiquement cohérente de la réserve 

dans son environnement, ont été atteints au regard de ce qui était prévu dans la période d’évaluation. 

La totalité des opérations de gestion prévues a été réalisée.  

La moitié des OO de l’OLT IV ont atteint l’objectif fixé. C’est le cas pour les OO visant à accueillir 

et soutenir des programmes de recherche sur la réserve (OO IV.2) et approfondir les connaissances 

sur les pratiques historiques de la réserve (OO IV.4). L’OO IV.1 « Moderniser les dispositifs de suivi 

et poursuivre les études ou inventaires scientifiques » est atteint à hauteur de 93 %, notamment mis 

à défaut par l’opération CS 21 « développement des protocoles de suivis et calibrage des indicateurs 

d’état de conservation », opération essentielle. Enfin, la réalisation partielle des opérations 

d’alimentation de la base de données (CS 25) et de prestation de formation (EI 02) ne permet par une 

progression totale de l’OO IV.3 « Diffuser les connaissances acquises sur la réserve et mettre à 

profit les compétences du gestionnaire ».  

Pour l’OLT V, les OO V.2 « Faire respecter la réglementation en lien avec les services compétents » 

et V.4 « Organiser et développer les moyens de gestion de la réserve dans une démarche de 

développement durable » sont à développer, puisqu’ils ont obtenu respectivement un pourcentage de 

progression de 86 % et 78 %. Les cinq autres OO de cet OLT ont été atteints à 100 %.  

Enfin, aucun OO de l’OLT VI n’a été entièrement atteint. À noter que l’OO VI.1 « Développer 

des outils et supports de communication pour faire connaître la réserve et ses activités » à une 

progression de 99 %, mise à défaut uniquement par une opération de priorité 3 réalisée partiellement 

(PA 01 – Représentation évènementielle de la réserve). Notamment les opérations de prestations 

d’accueil et d’animation sur la réserve participent à l’atteinte partiellement des OO.  

 

3. Objectifs à long terme (OLT) 
 

Le diagramme ci-dessous représente les taux de réalisation des opérations du dispositif de suivi 

des OLT. Pour les OLT III « Contribuer au développement d’une gestion multipartenariale de 

cohérence écologique des landes du Pinail », IV « Améliorer et valoriser les connaissances de la 

réserve » et VI « Structurer l’accueil et la sensibilisation du public par des dispositifs adaptés et 

évolutifs », la totalité des opérations de suivi a un protocole cohérent et une grille de lecture des 

indicateurs d’état. Toutes ces opérations ont été réalisées, permettant l’évaluation des OLT pour 

l’année 2021. L’OLT V « Assurer le fonctionnement optimal de la réserve naturelle » est celui pour 

lequel le taux de réalisation des opérations est le plus faible. En effet, sur les trois opérations de suivi, 

celle portant sur le suivi de la réglementation de la réserve n’est pas évaluable. Aucun outil de suivi 

du respect de la réglementation de la réserve n’est actuellement en place. Pour l’OLT I « Maintenir 

le paysage des « Brandes du Poitou » et la mosaïque d’habitats terrestres oligotrophes », deux 

opérations ne sont pas entièrement réalisées, de même pour l’OLT II « Maintenir la capacité d’accueil 

des séries dynamiques des mares pour les espèces aquatiques et palustres ». L’opération « CS 03 – 

Suivi hydrologique » entre dans le cadre de l’évaluation de ces deux OLT. L’hydrologie du sol (état 

quantitatif des eaux souterraines) est prise en compte pour l’OLT I et l’hydrologie de surface (état 

quantitatif et qualitatif des eaux de surface) est prise en compte pour l’OLT II. Seulement, l’indicateur 

« hydrologie » ne possède pas de grille de lecture, par manque de connaissances d’un état de référence 

permettant d’établir des seuils. De même, un second indicateur n’est pas renseigné pour l’OLT I. En 

effet, les suivis sur les orthoptères n’ont pas été réalisés, ne permettant pas de remplir la grille de 

lecture de l’indicateur. Enfin, pour l’OLT II le second indicateur non renseigné est celui portant sur 

les invertébrés aquatiques (Dolomèdes et coléoptères aquatiques), les suivis n’ayant pas été réalisés 

car non programmés dans la période prise en compte dans l’évaluation.  
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Figure 12 : Représentation de la réalisation des opérations du dispositif de suivi, par OLT (2018-2021) 

L’évaluation des indicateurs d’état repose sur les suivis réalisés. Ceux-ci sont effectués en suivant un 

protocole précis. Ce protocole n’étant terminé que pour l’année 2021 pour la plupart des suivis 

réalisés, les résultats ne peuvent être visibles que pour cette année. Les résultats, ne prenant en compte 

que 2021 et l’état visé sur le long terme sont présentés ci-dessous, sous forme de diagramme radar. 

L’état idéal représenté correspond toujours à la note maximale de la grille de lecture de l’indicateur, 

à savoir la note de 5 pour les indicateurs d’état de conservation du patrimoine naturel et la note de 3 

pour les indicateurs d’état de gestion de la réserve.  

 

Pour l’OLT I, neuf indicateurs 

permettent d’évaluer la 

progression vers l’atteinte de 

l’OLT, parmi lesquels deux ne 

sont pas évaluables [Figure 13]. 

La note maximale, correspondant 

à l’état souhaité, est obtenue pour 

trois indicateurs. Ce qui indique 

que la surface des habitats 

terrestres est maintenue ou en 

augmentation. A préciser que la 

cartographie des habitats 

terrestres a été réalisée en 2018 et 

sera actualisée en 2026, 

permettant d’observer les 

évolutions. Les peuplements 

avifaunistiques et de reptiles sont observés comme en bon état de conservation.Pour trois autres 

indicateurs, la note de 4 a été obtenue. Ce qui indique un maintien des populations de gentiane 

pneumonanthe et de l’azuré des mouillères, une baisse de 10 à 20 % de l’occurrence du cortège de 

champignons ciblés sur 5 ans et un maintien de la taille de la fourmilière accueillant 

Formicoxenus nitidulus. Enfin, l’indicateur des habitats de bas-marais et de la population de spiranthe 

d’été a obtenu la note de 2, indiquant un mauvais état de conservation de l’habitats, avec une 

dynamique d’assèchement essentiellement, induisant la disparition d’une station de spiranthe d’été.  

 

Pour l’OLT II, sept indicateurs permettent l’évaluation, dont deux ne sont pas renseignés. Les 

indicateurs portant sur le maintien des habitats aquatiques et espèces de mares, sur les peuplements 

d’amphibiens et les peuplements d’odonates sont vus comme en bon état de conservation. Avec le 

Figure 13 : Diagramme radar représentant la tendance d’évolution des 

indicateurs d’état de l’OLT I (2021) 
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maintien ou l’augmentation 

des surfaces des habitats à 

responsabilité. Le cortège 

d’Odonates et l’occurrence des 

espèces à responsabilité, sont 

maintenus, tout comme 

l’occurrence du cortège 

d’amphibiens. Les milieux 

tourbeux et espèces associées 

sont également en bon état de 

conservation, avec un maintien 

de la structure et composition 

des habitats tourbeux. Enfin, le 

seuil d’alerte est atteint pour 

les populations d’Écrevisses à 

pattes blanches 

(Austropotamobius pallipes), 

indiquant la perte de deux populations sur les neuf présentes sur la réserve. Pour expliquer cette 

régression, la modification de la chimie de l’eau des mares est mise en cause, avec une baisse du pH 

et une concentration plus faible en oxygène dissous. 

 

Pour l’OLT III, deux 

indicateurs, à savoir le 

suivi des landes du Pinail 

et le suivi eau et milieux 

aquatiques obtiennent la 

note maximale. Ce qui 

indique que le gestionnaire 

est impliqué dans la 

gestion collaborative et 

intégrée des landes du 

Pinail. L’intégration de la 

réserve comme enjeu de 

gestion des milieux 

aquatiques est bien prise 

en compte, au travers de 

conventions et de 

participations aux comités 

de gestion avec les acteurs du territoire. Le dernier indicateur, portant sur le suivi de l’aménagement 

et des corridors écologiques a obtenu la note de 2, indiquant la prise en compte de la réserve dans les 

documents d’urbanisme locaux, ainsi que la prise en compte des continuités écologiques et la 

biodiversité dans le territoire d’emprise de la réserve, avec une déclinaison stratégique à caractère 

opérationnel ponctuel ou temporaire. 

 

Figure 14 : Diagramme radar représentant la tendance d’évolution des 

indicateurs d’état de l’OLT II (2021) 

Figure 15 : Diagramme radar représentant la tendance d’évolution des indicateurs 

d’état de l’OLT III (2021) 
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Pour le second enjeu portant 

sur les connaissances 

scientifiques, un diagramme 

représentant les indicateurs 

de l’OLT IV est présenté. 

Deux indicateurs obtiennent 

la note maximale. Il s’agit des 

indicateurs portant sur la 

valorisation des données 

récoltées et sur l’observatoire 

eau-biodiversité-climat. 

Ainsi, la station 

météorologique présente sur 

la réserve est opérationnelle. 

Les suivis visant à observer 

les impacts du changement 

climatique sont réalisés, avec 

une mise en réseau de cette thématique. De même, une diffusion régulière de documents et 

connaissances scientifiques est faite, avec notamment un lien fort avec la recherche. Le dernier 

indicateur portant sur l’observatoire biodiversité obtient un point de moins avec la note de 2, indiquant 

un archivage irrégulier des données récoltées. 

 

Le premier Facteur-clé portant 

sur le fonctionnement de la ré-

serve se décline en un OLT. 

Ainsi, pour l’OLT V. Seul 

l’indicateur portant sur l’inté-

gration territoriale de la ré-

serve obtient le niveau at-

tendu. La collaboration avec 

les acteurs locaux transparait 

comme fonctionnelle, avec 

des partenariats de la réserve à 

plusieurs échelles du territoire 

et dans plusieurs domaines 

d’activités. La contribution de 

la réserve aux enjeux environ-

nementaux du territoire est ré-

gulière. Les deux autres indi-

cateurs portant sur le dispositif de gestion de la réserve et le respect de la réglementation obtiennent 

la note de 2. Cette note plus basse indique à la fois que l’acquisition de matériels nécessaires à la 

gestion de la réserve se fait de manière discontinue et qu’un seul agent est assermenté police de l’en-

vironnement sur les deux voulu dans le plan de gestion, malgré un faible nombre d’infractions rele-

vées.  

Figure 16 : Diagramme radar représentant la tendance d’évolution des 

indicateurs d’état de l’OLT IV (2021) 

Figure 17 : Diagramme radar représentant la tendance d’évolution des 

indicateurs d’état de l’OLT V (2021) 
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Le second facteur-clé 

portant sur la 

fréquentation et 

sensibilisation du public 

est décliné par l’OLT VI. 

Deux indicateurs 

obtiennent la note de 2. 

Les facteurs faisant 

baisser la note obtenue 

sont l’absence d’une 

infrastructure de type 

maison de réserve, ainsi 

que des apparitions 

médiatiques ponctuelles 

et non régulières. 

L’indicateur portant sur la 

fréquentation de la réserve 

obtient la note de 5 pour l’année 2021 ; indiquant une fréquentation de plus de 12 000 visiteurs an, 

avec une absence d’impacts significatif de cette fréquentation relevés. 

 

4. Moyens alloués à la gestion  
 

Le tableau ci-dessous présente la comparaison année par année des subventions prévisionnelles 

et réellement perçues pour la gestion de la RNN du Pinail. Les principaux partenaires financiers de 

la réserve sont la Direction Régionale de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement 

(DREAL) Nouvelle-Aquitaine, puis l’Agence de l’eau Loire-Bretagne. Participent également le 

Conseil Régional de Nouvelle-Aquitaine, le Conseil Départemental de la Vienne et la Communauté 

d’Agglomération de Grand Châtellerault. Des fonds européens (Natura2000) sont également perçus.  

 
PRODUITS de subventions 2018 2019 2020 2021 TOTAL (2018-2021) 

Prévisionnel 215 760 251 661 208 355 208 855 884 631 

Réel 338 747 190 778 174 420 300 276 1 004 221 

Tableau 5 : Comparaison des subventions prévisionnelles et réellement perçues pour la période 2018-2021 

Les subventions perçues sont supérieures au prévisionnel en 2018 et 2021, et inférieures en 2019 et 

2020. Pour autant, les subventions totales perçues de 2018 à 2021 sont supérieures de près de 

120 000 € au prévisionnel. Les fonds disponibles sont ainsi suffisants pour mettre en place la gestion 

de la réserve.  

La mise en œuvre opérationnelle du plan de gestion implique des moyens humains à hauteur 

de 4 ETP par an minimum. La prise en compte des apprenants élève cette estimation de 0,5 à 1,3 ETP. 

L’ambition de conserver 4 ETP permanents alloués à la gestion de la réserve est portée depuis 

l’élaboration du plan de gestion. Le tableau ci-dessous présente les moyens humains permanents 

prévisionnels, comparés aux moyens humains réels, comprenant l’équipe permanente et les 

apprenants [Tableau 5].  
Moyens humains (ETP) 2018 2019 2020 2021 

Prévisionnel  4 4 4 4 

Réel (salariés) 5,2 5,1 3,2 4,1 

Total (salariés + apprenants) 6,7 6,9 4,7 5,4 

Tableau 6 : Comparaison des moyens humains prévisionnels et réels alloués à la gestion de la réserve entre 2018 et 2021 

(ETP) 

En prenant en compte les apprenants, les moyens humains alloués à la gestion de la réserve 

correspondent au besoin. Cependant, en ne prenant en compte que l’équipe permanente, l’ambition 

Figure 18 : Diagramme radar représentant la tendance d’évolution des indicateurs 

d’état de l’OLT VI (2021) 
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d’avoir 4 ETP alloués à la gestion de la réserve est respectée tous les ans, sauf pour l’année 2020, 

avec 3,2 ETP permanents. En effet, l’absence du poste de chargé d’études et animation à hauteur de 

0,8 ETP ne permet pas l’atteinte des moyens humains attendus. Une pérennisation de ce poste a 

néanmoins eu lieu en 2021, permettant l’atteinte des moyens humains nécessaires à la gestion de la 

réserve.  

IV. Discussion 
 

1. Analyse critique et propositions d’amélioration 

Les résultats obtenus permettent de mettre en lumière certaines adaptations à effectuer afin 

d’ajuster la gestion mise en place sur la réserve. En effet, bien que la réalisation des opérations soit 

satisfaisante, il est important de considérer que 13 % de la mise en œuvre opérationnelle prévue 

dans le plan de gestion n’a pas été effectuée. Ils ont vocation à être réalisés dans le temps du plan 

de gestion, en plus des autres opérations prévues. Un travail d’évaluation consiste également à 

questionner les choix faits lors de l’élaboration. Un travail d’ajustement du plan de gestion a par 

conséquent été mené. Des ajustements sont proposés pour 12 opérations. Aucun ajustement ne semble 

nécessaire sur la définition des OO, OLT ou enjeux /facteurs-clé.  

 

Bien que le taux de réalisation des opérations soit bon, uniquement 67 % des opérations prévues 

ont été réalisées à hauteur de ce qui était programmé. De même, un questionnement peut être fait 

quant à la priorisation du temps de travail, avec un effort parfois important de moyens humains alloués 

à la réalisation d’opérations « éventuelles » et des opérations « essentielles » ou « importantes » 

partiellement réalisées par manque de temps. Malgré ce constat, seule une opération dite essentielle 

n’a pas été réalisée, à savoir CI 01 « Création d’une infrastructure de type maison de réserve ». Les 

objectifs de cette opération sont multiples. Il s’agit d’avoir à la fois des locaux administratifs, de 

stockage de matériel et d’accueil du public fonctionnels. La collaboration et la cohabitation avec le 

CPIE Seuil du Poitou assurant notamment l’encadrement de public scolaire permettraient d’avoir, 

aux abords de la réserve, un pôle nature en environnement d’importance pour le territoire. De plus, 

la présence sur site de l’équipe gestionnaire renforcerait à la fois les actions de sensibilisation des 

visiteurs de la réserve, ainsi que des actions de surveillance et de police. Ce que, les actuels locaux 

au Moulin de Chitré, situés à 6 kilomètres de la réserve ne permettent pas. La non-réalisation de cette 

opération n’est pas représentative des efforts alloués pour la mise en place du projet. De 2018 à 2021 

inclus, au total plus de 9 jours de travail ont été utilisés en temps de réunions de consultation et 

concertation. Le taux de réalisation de 0 % relève uniquement du fait que l’indicateur de réponse de 

cette opération soit « maison de réserve : oui/non ». À noter que la création d’une telle infrastructure 

entrerait dans une logique de baisse des émissions de GES pour la gestion de la réserve. Cette 

opération est toujours considérée comme essentielle au vu des résultats de l’évaluation. L’opération 

« IP 06 – Gestion expérimentale des landes » est la seconde à ne pas avoir été réalisée. Le manque de 

temps est le principal facteur ayant conduit à repousser cette opération. Néanmoins, la réalisation de 

cette opération permettrait d’acquérir des connaissances sur la fréquence optimale de gestion des 

milieux de lande. Dans le contexte actuel de changement climatique, des changements ont pu être 

observés sur la dynamique de végétation. L’acquisition de connaissances viserait à s’adapter à de 

nouvelles conditions climatiques. Par conséquent, cette opération demeure en priorité 2, une 

réalisation dans le temps du plan de gestion est visée. De plus, les changements observés sur la 

dynamique de végétation des milieux de lande mettent à défaut la programmation prévisionnelle de 

gestion. C’est notamment le cas pour la gestion de la prairie calcicole (IP 05), pour laquelle aucune 

action n’a été menée, car non nécessaire malgré la programmation d’une fauche tous les deux ans. La 

réflexion sur une nouvelle programmation de gestion des milieux « terrestres » devra être menée afin 

d’être en adéquation avec les nouvelles conditions observées. De plus, deux études prévues ont été 

partiellement réalisées. L’étude d’impact du peuplement piscicole sur la biodiversité des mares 

(CS 17), ainsi que l’étude du fonctionnement des milieux tourbeux (CS 16), à enjeux sur la réserve. 
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Ces opérations devront être réalisées dans la seconde moitié du plan de gestion.  

 

La démarche d’évaluation a permis de mettre en place une réflexion concernant la priorisation de 

certaines opérations. Notamment « IP 10 – Libre évolution », faisant partie des quatre modes de 

gestion mis en place sur la réserve. Cette opération est actuellement en priorité 3, ce qui ne semble 

pas cohérent. Il est donc proposé de passer cette opération en priorité 1, comme c’est le cas pour les 

trois autres modes de gestion de la réserve. De même, l’opération « IP 09 - Brûlage ponctuel des 

rémanents des travaux de fauche et étrépage », visant à valoriser les rémanents de gestion en mettant 

en place des places à feu afin de favoriser l’expression d’espèces fongiques pyrophytes. Cette 

opération est actuellement à l’arrêt depuis 2021. L’absence de conditions météorologiques favorables 

à l’apparition de champignons complique les suivis. De plus le rejet de GES et microparticules dans 

l’atmosphère en lien avec cette opération implique un questionnement. Ainsi, cette opération peut 

être adaptée, notamment avec un changement de priorité en la passant en opération « éventuelle ». La 

supprimer reviendrait à mettre la défaut l’opération MS 01 (priorité 2), visant à valoriser la totalité 

des rémanents de gestion (avec notamment la fabrication de palissades en brande). Une réflexion peut 

être menée pour utiliser les rémanents non valorisables en palissades, non pas en les brûlants mais en 

les regroupant aux abords de la réserve et/ou aux abords de la bergerie (non sensible à une 

augmentation de la trophie du sol) pour qu’ils constituent des refuges pour certaines espèces.   

L’ambition d’agrandissement de la surface gérée par pâturage sur la réserve va de pair avec la 

réalisation d’un plan de pâturage adaptatif sur les 13,5 ha gérés. Il a été décidé d’inscrire cette 

opération dans le plan de gestion, afin de la rendre pleinement évaluable.  

Il a été observé que les actions de surveillance et police ont été relativement peu mises en œuvre. 

Bien que peu de pressions liées à la fréquentation de la réserve soient relevées, aucun moyen 

d’évaluation des impacts potentiels de cette fréquentation n’est actuellement en place. Avec la 

pérennisation d’un quatrième poste, répondant à l’ambition du gestionnaire, les actions de maraudage 

mêlant surveillance sur site et sensibilisation du public devraient être renforcées. Dans ce sens, une 

actualisation du plan de fréquentation et d’interprétation adaptatif est à mener. Avec le renfort de 

moyens humains disponibles depuis 2021, il a été observé une hausse significative des actions de 

sensibilisation et d’animation auprès du public. Ainsi, il est proposé de revoir à la hausse la réponse 

attendue pour ces opérations, avec un ajustement pour d’autres opérations [Tableau 6]. 

 
Code Intitulé opération Réponse attendue Proposition d’ajustement 

CC 01 
Communication médiatique 

externe 

≥ 10 parutions 

médiatiques / an 

(visibilité de la réserve) 

≥ 20 parutions / an (visibilité de la réserve) 

CC 02 
Outil de communications 

spécifique 

1 article réseaux 

sociaux / 2 semaines 
1 article réseaux sociaux / 2 jours 

PA 04 Information et accueil du public 
Présence saisonnière 

(juillet-août) 

Présence ≥ 17,5 h/semaine en période de 

vacances scolaires (hors période hivernale) 

PA 05 
Programme d’animations grand 

public gratuites 
≥ 25 animations / an ≥ 50 animations / an 

CI 01 

Création ou renouvellement des 

outils informatifs et pédagogiques 

des espaces d’accueil 

« 1 muséographie/an » « 1 muséographie/3 ans » 

Tableau 7 : Ajustement d’opérations liées à l’accueil et la sensibilisation du public 

Au cours de la démarche d’évaluation, les métriques de certains indicateurs de réponse se sont révé-

lées être inappropriées, des propositions d’ajustement sont par conséquent proposées [Tableau 7].  

 
Code Intitulé opération Métrique Proposition d’ajustement 

SP 01 
Entretien et confortation de la 

signalétique réglementaire 

Nb panneaux réglementaires et 

barrières / Nb de besoins 

Nb panneaux réglementaires 

conformes et barrières/Nb de besoins 

MS 26 Réseaux naturalistes Nb de réseaux ; Temps consacré Nb de réseaux environnementaux 

MS 27 Encadrement de stages et VSC Nb formation / sollicitation 
Nb apprenants accueillis/possibilités 

et besoins 

Tableau 8 : Ajustement de métrique d’indicateurs de réponse 
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Enfin, la sous-opération IP 08, de priorité 1, portant sur l’éradication ou la régulation de la perche-

soleil (Lepomis gibbosus) est un point important. Non réalisée, cette opération visait notamment à 

empêcher la colonisation de nouvelles mares par L. gibbosus en élevant le niveau des berges de 

certaines mares. D’après les études menées sur la réserve, la perche-Soleil serait présente sur 20 % 

des mares pérennes. La seule action actuellement menée sur cette espèce est le prélèvement et la 

destruction systématique des individus lors de capture opportuniste. Il est proposé d’inscrire cette 

action dans la réponse attendue de cette opération. Espèce exotique envahissante (inpn), L. gibbosus 

est considérée comme espèce qui devrait devenir invasive là où elle ne l’est pas déjà en bénéficiant 

du réchauffement climatique (Fobert et al., 2011). Or, L. gibbosus semble faire peser une menace 

majeure sur les populations d’Écrevisses à pattes blanches (Austropotamobius pallipes), espèce à 

enjeu majeur de conservation sur la réserve. Il a été démontré que la présence de L. gibbosus peut 

provoquer des déséquilibres biologiques, notamment sur A. pallipes, mais aussi sur les populations 

d’amphibiens (Castelnau et al., 2016). La colonisation de deux mares à écrevisses par cette espèce a 

d’ores et déjà provoqué la disparition des populations d’A. pallipes présentes. La réalisation de 

l’opération, permettant d’empêcher les transferts d’individus de L. gibbosus dans les mares à 

écrevisses semble nécessaire. Pour cela, la priorité 1 est maintenue pour cette opération.  

 

Les résultats mettent en lumière une mise en œuvre opérationnelle partielle qu’il est nécessaire 

de prendre en compte et d’ajuster. Et ce, notamment pour répondre aux enjeux de conservation du 

patrimoine naturel. En effet, l’OLT I portant sur la conservation des milieux et espèces « terrestres » 

est celui ayant la mise en œuvre la moins aboutie. Il est à noter que l’intégration de la réserve dans 

son environnement local afin de répondre à des enjeux écologiques à large échelle a été mise en œuvre 

conformément au prévisionnel. 

 

L’état des enjeux est mitigé, notamment pour les enjeux de conservation du patrimoine naturel, 

avec certains indicateurs qui présentent un état préoccupant. L’enjeu 1 « Écocomplexe des landes et 

mares du Pinail » est celui ayant la mise en œuvre opérationnelle le plus faible, tout en maintenant 

une tendance d’évolution globalement favorable en l’état actuel. De plus c’est l’enjeu le plus 

complexe et exigeant en termes de gestion et moyens alloués. L’état de conservation du patrimoine 

naturel semble se maintenir en partie, avec la majorité des indicateurs renseignés en bon état de 

conservation. Les habitats terrestres et aquatiques de la réserve sont considérés comme en bon état 

écologique, bien que cette information soit à relativiser étant donné que les suivis des habitats se font 

à des pas de temps longs. L’actualisation de ces données sera effectuée dans la seconde partie du plan 

de gestion. De plus, certains éléments nécessitent d’être pris en considération. Notamment, l’état de 

conservation des habitats de Bas-marais, en lien avec les effectifs de Spiranthe d’été, tous deux à 

responsabilité de conservation sur la réserve. L’état de conservation défavorable des habitats de bas-

marais peut être mis en relation avec des conditions d’assèchement et engendre une situation 

inadaptée pour la Spiranthe d’été. Des actions de gestion spécifique à ce milieu sont mises en place 

(IP 07 – Gestion expérimentale des suintements marneux) afin de le conserver au mieux 

(débroussaillage, étrépage ponctuel), mais certains facteurs de dégradation semblent ne pas être de 

l’emprise du gestionnaire. Un autre indicateur présente un état de conservation inquiétant, pour 

l’OLT II. Il s’agit de l’Écrevisse à pattes blanches, ayant atteint le seuil d’alerte. En effet, deux 

populations sur les neuf présentes sur la réserve sont considérées comme disparues. Espèce à enjeu 

fort de conservation sur la réserve, elle fait l’objet d’une attention particulière. Un programme de 

conservation expérimental de l’écrevisse à pieds blancs a été mené (IP 12), avec le transfert 

d’individus dans deux mares correspondant aux conditions physico-chimiques nécessaires. Les deux 

populations transférées sont aujourd’hui considérées comme disparue pour l’une, non fonctionnelle 

pour l’autre (présence d’un seul individu détectée), ce programme est actuellement à l’arrêt. En abs, 

ce d’écrevisses allochtones sur la réserve, les conditions abiotiques semblent être le facteur principal 

de la baisse des populations sur la réserve, avec une augmentation de la température de l’eau des 

mares, une baisse du pH et de l’oxygène dissous, ainsi qu’une plus faible biodisponibilité du calcium 

(Beaune et al., 2018). Il n’est pas de l’emprise du gestionnaire d’agir sur ces facteurs. Néanmoins, il 
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est nécessaire d’étudier les pressions pesant sur cette espèce, et lui faire bénéficier d’une attention 

tout particulière.  

 

Un point important à évoquer est le manque de données pour certains indicateurs d’état, empêchant 

une appréciation globale de l’état de certains enjeux. C’est notamment le cas pour l’indicateur 

« hydrologie » pour lequel les données récoltées sont inexploitables à l’heure actuelle. Le manque de 

référence pour cet indicateur empêche la mise en place d’une grille de lecture et de seuils 

d’évaluation. Mais aussi pour les suivis orthoptères, non réalisé. Ou encore sur le suivi de la 

réglementation impossible sans outil spécifique. Au vu de l’importance d’une évaluation globale des 

enjeux de la réserve, il relève d’une importance majeure que chaque indicateur d’état soit associé à 

un protocole cohérent, une grille de lecture et que les suivis soient menés, et ce pour fin 2022, afin 

d’entamer la seconde moitié du plan de gestion avec des outils d’évaluation opérationnels 

 

2. Orientation pour la prise en compte de la nouvelle méthodologie d’élaboration 
 

Comme évoqué dans la partie contexte, le plan de gestion de la RNN du Pinail se trouve à 

l’intervalle entre la nouvelle méthodologie d’élaboration des plans de gestion (OFB, 2021) et 

l’ancienne (ATEN, 2006). En effet, conçu en 2017, le plan de gestion n’a pu s’appuyer que du guide 

d’élaboration partiel, nouvellement paru. Dans ce contexte, une réflexion a été menée pour adapter 

l’arborescence actuelle du plan de gestion en prenant en compte la nouvelle méthodologie 

d’élaboration et notamment le modèle PER (Indicateurs d’État, de Pression et de Réponse ; Cf. partie 

matériel et méthode « plan de gestion d’espace naturel »), évolution majeure du nouveau guide. 

L’ambition n’est pas de remodeler l’arborescence dès cette étape d’évaluation à mi-parcours, mais 

bien d’orienter la prise en compte de la nouvelle méthodologie au moment du renouvellement du plan 

de gestion, en 2027. Ce travail a été mené sur l’arborescence de l’OLT I « Maintenir le paysage des 

Brandes du Poitou et la mosaïque d’habitats terrestres oligotrophes, le tableau complet est présent en 

Annexe 3. Ainsi, est proposé ci-dessous l’arborescence de l’OLT I, prenant en compte la 

méthodologie CT n° 88 (OFB, 2021). Ont ainsi été ajoutés :  

● Dans la partie haute du tableau d’arborescence (partie stratégie à long terme) : des indicateurs 

de réponse associés aux opérations du dispositif de suivi [Tableau 9].  

● Dans la partie basse du tableau d’arborescence (partie stratégie d’action à moyen terme) : la 

notion de pression pesant sur les enjeux et facteurs-clés. Des indicateurs de pression ont 

ainsi été greffés, associés aux résultats attendus à moyen terme, dans une logique 

d’évaluation de la progression vers l’atteinte des OO.  

Une simplification du plan de gestion avait été entreprise lors du renouvellement en 2017 du plan de 

gestion de la réserve du Pinail (Lelarge et al., 2018). Cette logique de simplification du plan de gestion 

a été reprise, en réduisant de moitié le nombre d’objectifs opérationnels sans pour autant perdre en 

précision. De même pour les opérations qui sont présentées sous la forme de « programmes 

d’actions » regroupant une ou plusieurs opérations. L’objectif est à la fois de gagner en 

compréhension du plan de gestion, et de faciliter le travail d’évaluation en réduisant le nombre 

d’éléments à évaluer. Aussi, le changement climatique a été ajouté en tant que facteur influençant 

directement l’état de l’enjeu. Particulièrement étudié depuis le début du plan de gestion, il apparaît 

dorénavant comme facteur d’altération de l’état de la biodiversité de la réserve.  

État visé sur le long terme Indicateurs d'état Métriques
Valeur idéale à 

atteindre
Code Dispositifs de suivi Indicateur de réponse Priorité

Maintien d'une mosaïque 

d'habitats "terrestres" de la 

série dynamique des landes

Diversité et répartition des 

habitats (Nb habitats maintenus 

/ prévus ; Répartition habitats 

prioritaires)

Nb habitats ; 

Surface 

relative

Cf. Grille de 

lecture de 

l'indicateur

CS 01
Suivi cartographique des 

habitats "terrestres"

Protocole opérationnel ; Grille de 

lecture réalisée ; mise en place 

matérielle ; Réalisation opérationnelle 

du protocole

1

Connaissance adaptée de 

l'état quantitatif des eaux 

(milieux humides)

Variation de niveau

Hauteur 

relative de la 

nappe

Cf. Grille de 

lecture de 

l'indicateur

CS 03 Suivi hydrologique

Protocole opérationnel ; Grille de 

lecture réalisée ; mise en place 

matérielle ; Réalisation opérationnelle 

du protocole

1

Tableau 9 : Exemple des proposition d'ajustement de la partie stratégie à long terme du plan de gestion 2018-2027 de 

la RNN du Pinail 
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Tableau 10 : Proposition d’ajustement de la partie stratégie de gestion à moyen terme du plan de gestion 2018-2027 

de la RNN du Pinail selon la méthodologie CT88 (2021) 
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3. Réflexion sur l’intégration du changement climatique dans les pratiques de gestion 
 

Le changement climatique et la biodiversité sont intimement liés, avec des impacts sur les espèces 

d’ores et déjà visibles (Simonet et al., 2020). Le changement climatique vient s’ajouter aux pressions 

déjà existantes pesant sur la biodiversité, telles que la perte d’habitats, le braconnage, ou encore la 

surexploitation (Warren et al., 2018). Il altère la biodiversité partout dans le monde, en impactant 

notamment la physiologie, l’abondance, les aires de répartition et la phénologie des espèces, en plus 

de provoquer des extinctions locales d’espèces (GIEC, 2022). Actuellement considéré comme étant 

une des causes d’érosion de la biodiversité, le changement climatique serait en phase de devenir la 

cause majeure d’extinction d’espèces (Préau et al., 2021). 

Zone humide de grande ampleur, la Réserve naturelle nationale du Pinail est particulièrement 

vulnérable aux impacts du changement climatique, notamment à l’assèchement. Le climat tend vers 

une « méditerranéisation », avec un régime de pluies plus hétérogène tout le long de l’année et des 

mois de sècheresse en été. A partir de 2016, le changement climatique est apparu comme un facteur 

d’altération de l’état de la biodiversité de la réserve (Préau et al., 2019 ; 2020). Plusieurs signes sont 

alors apparus (assec régulier et rechargement de mares limité, abreuvement nécessaire du troupeau, 

modifications phénologiques constatées…) (Sellier et al., 2021) Un questionnement sur la capacité 

du gestionnaire à maintenir à moyen et long terme le patrimoine naturel en bon état de conservation 

dans ces conditions est alors apparu. C’est ce qui a amené à une prise en compte importante du 

changement climatique dans le plan de gestion 2018-2027 de la réserve. Un rapport d’étude intitulé 

« Vers une intégration systémique des enjeux du changement climatique dans la gestion de la Réserve 

naturelle du Pinail » a été rédigé en 2021 (Sellier et al., 2021). De plus, un observatoire « climat, eau 

et biodiversité » a été créé dans une logique d’évaluation des effets du changement climatique sur la 

biodiversité. La finalité de ce travail est d’inscrire le suivi de la biodiversité et du climat sur le long 

terme, sur des bases scientifiques robustes, dans une logique d’adaptation au changement climatique. 

Ainsi, de nombreux suivis sont réalisés, portant à la fois sur des conditions abiotiques et biotiques 

(inventaires d’espèces, suivis phénologiques…). Ainsi, une valorisation de ce travail est proposée, 

avec une évaluation annuelle de l’évolution de l’impact du changement climatique sur la réserve. 

Cette évaluation prend la forme d’un diagramme radar, prenant en compte plusieurs indicateurs 

écologiques sélectionnés [Figure 19].  

 

Le diagramme ci-dessus présente les indicateurs écologiques sélectionnés pour évaluer les impacts 

Figure 19 : Diagramme radar d’évaluation de l’évolution de l’impact du changement climatique sur la RNN du Pinail 
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du changement climatique sur la réserve. Ils sont au nombre de neuf, dont trois rendent compte de 

paramètres abiotiques et six de paramètres biotiques. Ainsi, la prise en compte des conditions 

météorologiques stationnelles (Température et pluviométrie) a été proposé, afin d’être en mesure 

d’observer une évolution de ces conditions. Ce suivi est réalisé en posant l’hypothèse d’une 

augmentation des températures moyennes sur la réserve, avec une modification du régime des pluies. 

En effet, les études sur le sujet s’accordent à dire qu’une augmentation des gaz à effet de serre (CO2, 

CH4, N2O…) dans l’atmosphère provoque une augmentation globale des températures (Mitchell, 

1989). Cette augmentation de température ayant des impacts multiples en agissant à la fois sur les 

régimes de précipitations, le ruissellement et la température de l’eau. L’ensemble de ces facteurs 

cumulés impactent la disponibilité en eau dans les écosystèmes, la physico-chimie des eaux, les aires 

de répartition des espèces, la stabilité des habitats, ainsi que le métabolisme des organismes (LeRoy 

Poff et al., 2002). Or, la réserve étant pleinement dépendante des eaux météoriques pour conserver 

son caractère humide, une modification du régime des pluies aurait un impact direct sur la quantité 

d’eau présente. De plus, il est avéré que le changement climatique peut influer sur le rechargement 

des nappes en impactant l’infiltration de l’eau dans les sols, diminuant les niveaux d’eau souterraine 

et les stocks d’eau disponibles (Dragoni et al, 2008 ; Green et al., 2011 ; Kløve et al., 2014). Cette 

diminution des niveaux d’eaux souterraines affecte directement les zones humides (Kløve et al., 

2014). L’état quantitatif des eaux est un témoin majeur de l’effet du changement climatique sur la 

réserve et un enjeu prioritaire pour la protection du patrimoine naturel. En plus d’impacter l’état 

quantitatif des eaux, il est admis que le changement climatique modifie l’état qualitatif des eaux. 

Notamment, une augmentation de la température de l’eau induit une baisse significative de la 

concentration en O2 dissous, paramètre indispensable à la vie en milieu aquatique et limitant pour la 

présence de certaines espèces (Jane et al., 2021). De plus, une augmentation du CO2 atmosphérique 

conduit à une augmentation du CO2 dissous dans l’eau sous forme d’acide carbonique. La 

transformation naturelle de ce composé en ion carbonate et bicarbonate conduit à la libération de 

protons (H+) dans l’eau, menant à une baisse du pH. De même, l’augmentation d’acide carbonique 

dans l’eau induit une concentration en ions bicarbonates plus forte par rapport aux ions carbonates, 

induisant une baisse de biodisponibilité du calcium pour les êtres vivants dont l’écrevisse à pieds 

blancs (Beaune et al., 2018). L’ensemble de ces paramètres étant particulièrement impactant, l’état 

qualitatif des eaux de surface constitue le troisième indicateur écologique pris en compte. En lien 

avec ces modifications physico-chimiques des eaux de surface, un indicateur a été choisi, les 

populations d’Écrevisse à pattes blanches (A. pallipes). Classée vulnérable (VU) en France 

métropolitaine par l’UICN, cette espèce fait déjà l’objet d’une attention particulière par le 

gestionnaire de la réserve. Ces dernières dizaines son aire de répartition en Europe a chuté de 50 % à 

80 %, causé notamment par, la pollution des eaux et le changement climatique (Préau et al., 2019). 

Espèces très sensibles aux conditions physico-chimiques de l’eau, certains paramètres abiotiques sont 

considérés comme limitants, voire létaux. Ainsi, le pH optimal est compris entre 6,8 et 8,6, la 

tolérance thermique s’élève à 22 °C maximum et la limite létale pour la concentration minimale en 

calcium est 2,7 mg/L (Puissauve et al., 2015). Cette sensibilité particulière fait de cette espèce le 

témoin des effets du changement climatique sur les mares. En lien avec l’état quantitatif et qualitatif 

des eaux, l’hypothèse d’un impact de ces paramètres abiotiques sur la végétation des mares, avec une 

avancée d’habitats amphibies et terrestres au détriment d’une régression des herbiers aquatiques. 

Dans ce sens, les habitats de ceinture de mare et le maintien des herbiers aquatiques sont pris en 

compte. Ensuite, deux taxons sont pris en compte dans l’évaluation, à savoir le peuplement 

d’Amphibiens et le peuplement d’Odonates. Ces deux taxons ont été sélectionnés en tant 

qu’indicateurs biologiques dans le cadre du programme des Sentinelles du climat (Mallard et al., 

2017) visant à évaluer les effets du changement climatique sur la biodiversité en Nouvelle-Aquitaine. 

En effet, les espèces se trouvant à l’interface entre milieu terrestre et milieu aquatique sont 

particulièrement sensibles aux modifications des conditions climatiques. Les amphibiens notamment, 

sont considérés comme vulnérables aux changements rapides des habitats et aux risques d’extinction 

liés au changement climatique en raison de leur faible capacité de dispersion d’une part 

(Mallard et al., 2017) et de leur ectothermie d’autre part. D’importants aspects de leur écologie 
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(reproduction, développement, hivernation) sont en lien avec les conditions de température 

(Li et al., 2013). Il est également admis que le dérèglement climatique favorise l’apparition de 

certains parasites, impactant négativement les espèces d’amphibiens en France (Dejean et al., 2010). 

De plus, le dérèglement climatique risque d’occasionner des modifications d’aires de répartition des 

amphibiens, avec la prévision de perte d’aires de répartition en France (Préau et al., 2020). Dans ces 

prévisions, le Triton crêté (Triturus cristatus) serait voué à disparaitre de la réserve. Cette espèce n’est 

d’ores et déjà plus retrouvée dans les mares de suivi depuis 1997, avec comme causes probables un 

assèchement des mares, une acidification et désoxygénation de l’eau. Au même titre que les 

amphibiens, les odonates sont couramment utilisés en tant que bio-indicateurs pour évaluer la qualité 

des milieux aquatiques (Pont et al., 2011) ou encore les changements biologiques dans le paysage à 

différentes échelles (Briggs et al., 2019 ; Gourmand, 2012). Mallard et al. (2017) évoque notamment 

la prise en compte des Leucorrhines (F. Libellulidae) et le cortège d’Odonates associé pour 

l’évaluation des effets du changement climatique sur la biodiversité. Les Leucorrhines, anisoptères 

de milieux stagnants, présentent des exigences écologiques relativement strictes les rendant 

particulièrement vulnérables à la perte et fragmentation de leurs habitats (Brochard et al., 2009). 

Deux espèces sont présentes sur la réserve, L. caudalis classée en danger critique d’extinction (CR) 

et L. pectoralis classée vulnérable (VU) en Nouvelle-Aquitaine. Ces espèces et plus globalement 

l’ensemble du cortège odonatologique sont pressentis comme pouvant subir des bouleversements liés 

au changement climatique (Mallard et al., 2017), représentants donc des indicateurs biologiques 

d’intérêt. Les insectes, dans leur globalité, sont considérés comme de bons marqueurs des 

modifications environnementales, par des cycles de vie brefs permettant d’identifier les changements 

populationnels, une mobilité réduite au stade larvaire entraînant une sensibilité particulière aux 

modifications du milieu ainsi que des capacités de déplacement important des adultes provoquant des 

changements d’aire de répartition. De plus, face au changement climatique, les espèces de 

lépidoptères associés aux landes humides peuvent être sujettes à des disparitions (Mallard et al., 

2017). Notamment, l’Azuré des mouillères (Phengaris alcon), qui est un lépidoptère d’intérêt majeur 

de conservation sur la réserve. Espèce particulièrement sensible, l’Azuré des mouillères (Phengaris 

alcon) possède un cycle de vie complexe à symbiose tripartite. Les œufs sont pondus sur l’unique 

plante hôte de cette espèce, la Gentiane pneumonanthe (Gentiana pneumonanthe), les larves sont 

ensuite prises en charge par des espèces de fourmis du genre Myrmica. La survie de P. alcon dépend 

donc d’un équilibre entre l’évolution de la végétation et la présence de ses deux hôtes, les rendant 

particulièrement vulnérables en cas de désynchronisation phénologique avec sa plante hôte. Les effets 

du changement climatique sur G. pneumonanthe ainsi que les répercussions sur les populations de P. 

alcon ont été étudiés par Cormont et al., (2013), démontrant que les hausses de températures 

entraineraient une détérioration de la plante hôte ainsi qu’un décalage phénologique avec une 

floraison plus précoce, occasionnant des impacts négatifs sur les populations de P. alcon. Autre espèce 

particulièrement sensible aux effets potentiels du dérèglement climatique, la Spiranthe d’été 

(Spiranthes estivalis) est une Orchidaceae vulnérable (VU) en métropole présente sur la réserve. 

Caractéristique des milieux de suintements marneux et habitats de bas-marais, S. aestivalis est liée au 

fonctionnement de la nappe phréatique influant sur la résurgence d’eau. Particulièrement sensibles 

aux conditions du milieu, les populations sur la réserve oscillent d’année en année, sans lien apparent 

avec la gestion homogène menée sur son habitat. Spécialiste des milieux humides et faiblement acides 

(Lombard et al., 2000), les effectifs, mais aussi la phénologie de S. aestivalis sont le reflet, des 

modifications potentielles du niveau des nappes sur la réserve.   

 

L’acquisition de connaissances sur les impacts du changement climatique à l’échelle d’un espace 

naturel protégé agit à l’échelle locale. Véritables outils de protection de la nature, les réserves 

naturelles peuvent constituer des espaces d’atténuation des effets du changement climatique sur la 

biodiversité en agissant comme zone refuge et en favorisant la résilience des espèces lorsque les 

températures progressent (Warren et al., 2018). Le partage de connaissances acquises, d’expérience 

d’adaptation dans les pratiques de gestion d’espaces naturels est indispensable pour une prise en 

compte et une mise en mouvement globalisée. Ainsi, une mise en réseau entre les différentes réserves 
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naturelles et plus globalement entre les espaces naturels à échelle française puis internationale semble 

indispensable pour lutter et agir contre les effets du changement climatique sur le patrimoine naturel. 

Dans ce contexte, les effets du changement climatique sur les milieux naturels et la biodiversité sont 

de plus en plus pris en compte. Suivant cette dynamique, Réserves Naturelles de France (RNF) a 

lancé en 2018 le projet LIFE Natur’Adapt. Ce projet prévu sur 5 ans vise à intégrer les enjeux du 

changement climatique dans la gestion des espaces naturels protégés, avec l’objectif affiché de 

l’intégration de cet enjeu par 80 % des gestionnaires dans leurs pratiques de gestion d’ici 2030 

(Réserves Naturelles de France), en se dotant d’un diagnostic de vulnérabilité et d’un plan 

d’adaptation. 

A l’échelle de la RNN du Pinail, une réflexion est en cours sur l’impact écologique de la gestion de 

la réserve, notamment par l’émission de GES (Fauche mécanisée, pâturage, brûlage dirigé). 

L’ambition du gestionnaire est multiple. En premier lieu l’atténuation du changement climatique, ce 

qui consiste à réduire la quantité GES dans l’atmosphère. L’aspiration du gestionnaire est donc 

d’atténuer les effets du changement climatique en réduisant et limitant les émissions de GES de la 

gestion de la réserve et, si possible, en conservant voire en augmentant la capacité de séquestration 

du carbone par les écosystèmes gérés. En second lieu, l’adaptation aux effets du changement 

climatique, en réduisant les impacts négatifs, afin de conserver l’effet refuge de biodiversité.  

 

Dans cette logique d’atténuation, le bilan carbone de la réserve est actuellement en cours, afin 

d’approfondir les réflexions d’adaptation des modes de gestion afin d’associer lutte contre le 

changement climatique et conservation du patrimoine naturel.  

Conclusion 
 

L’évaluation à mi-parcours du plan de gestion de la Réserve naturelle nationale du Pinail a 

permis de mettre en lumière les résultats de la gestion mise en place au regard de l’état des enjeux du 

site. Ainsi, un ajustement de la gestion en place peut être effectué, en questionnant les choix de gestion 

faits au moment de l’élaboration du plan de gestion, après plusieurs années de mise en œuvre. 

L’évaluation à mi-parcours du plan de gestion de la Réserve Naturelle Nationale du Pinail fait 

ressortir un état globalement bon des enjeux, indiquant une gestion cohérente de la réserve. Aucun 

aspect de la gestion n’est laissé pour compte, avec une prise en compte globale de tous les enjeux.  

Loin d’être un document figé dans le temps, un plan de gestion d’espace naturel a vocation à être 

adaptatif. C’est dans cette logique qu’une prise en compte de la nouvelle méthodologie d’élaboration 

des plans de gestion a pu être menée, afin d’orienter la rédaction du futur plan de gestion de la réserve. 

Également, le changement climatique prend de plus en plus de place dans la stratégie de gestion des 

espaces naturels, en tant que menace persistante pesant sur la biodiversité, comme c’est 

particulièrement le cas de la Réserve naturelle nationale du Pinail.  

 

Face à cette crise écologique, les aires protégées constituent un outil de protection majeur. Le rapport 

de l’IPBES en 2019 a rappelé l’efficacité des aires protégées dans la lutte contre l’effondrement de la 

biodiversité, en contribuant au maintien des processus naturels, des écosystèmes et de leurs fonctions, 

et en assurant une diversité biologique à toutes les échelles du vivant. Les aires protégées participent 

également indirectement à l’atténuation et l’adaptation au changement climatique. C’est dans ce 

contexte que la stratégie nationale pour les aires protégées (SNAP) mise en œuvre par le ministère de 

la Transition écologique vise notamment à couvrir 30 % du territoire national par des aires protégées 

d’ici 2030 (Ministère de la Transition écologique et de la cohésion des territoires, 2022).  

La lutte contre les effets du changement climatique et l’érosion de la biodiversité vont de pair. Les 

deux sujets sont souvent traités séparément, pourtant, le GIEC et l’IPBES, dans leur rapport 

« Biodiversité et changement climatique – résultats scientifiques » (2021), soulignent le lien étroit 

existant entre la lutte contre le changement climatique et la perte de biodiversité. La prise en compte 

de ces deux sujets environnementaux dans les réserves naturelle, comme partout ailleurs permettrait 

d’agir plus efficacement sur cette crise écologique globale.   
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ANNEXES 

 

Annexe 1 : Tableau de bord du plan de gestion 2018-2027 de la Réserve naturelle nationale du 

Pinail (le plan de gestion complet est également disponible sur : http://www.reserve-

pinail.org/documents-dinformation/le-plan-de-gestion/)

https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/69338/tab/statut
https://reserves-naturelles.org/projet-life-natur-adapt
https://naturadapt.com/
http://www.reserve-pinail.org/documents-dinformation/le-plan-de-gestion/
http://www.reserve-pinail.org/documents-dinformation/le-plan-de-gestion/
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Code Intitulé Priorité

Maintien d'une mosaïque 

d'habitats "terrestres" de la 

série dynamique des landes 

Diversité et répartition des 

habitats (Nb habitats 

maintenus / prévus ; 

Répartition habitats 

prioritaires)

Nb habitats ; Surface 

relative
CS 01

Suivi cartographique des habitats 

"terrestres"
1

Connaissance adaptée de 

l 'état quantitatif des eaux 

(milieux humides)

Variation de niveau 
Hauteur relative de la 

nappe
CS 03 Suivi hydrologique 1

Maintien d'une 

composition et structure 

floristique caractéristique 

(landes humides, bas marais 

et pelouses siliceuses)

Composition et structure de 

la végétation (utilisation 

possible d'espèces 

indicatrices)

Nb d'espèces, recouvrement 

spécifique, hauteur de 

végétation…

CS 04

Suivi phytosociologique - Milieux 

"terrestres" (landes et bas-

marais)

1

Bon état de conservation de  

M. alcon (landes humides)

Taille et répartition de la 

population (gentiane / 

fourmi / papillon)

Effectif ; Nb de stations CS 05 Suivi azuré des Mouillères 1

Bon état de conservation de 

S. estivalis (suintements 

marneux)

Taille et répartition de la 

population
Effectif ; Nb de stations CS 06 Suivi spiranthe d'été 1

Maintien d'un peuplement 

de champignons 

caractéristique (milieux 

brûlés)

Richesse spécifique ; 

Abondance relative

Nb d'espèces ; Nb station / 

espèce ou occurrence
CS 07

Suivi flore et cryptoflore - 

Pyrofungus
1

Maintien d'un peuplement 

d'Orthoptères 

caractéristique et 

"patrimonial" (complexe 

des landes)

Richesse spécifique ; 

Présence et abondance des 

espèces à enjeux

Nb d'espèces ; Occurrence CS 08 Suivi Orthoptères 1

Maintien d'un peuplement 

de Reptiles caractéristique  

(mosaïque des landes à 

mares)

Richesse spécifique ; 

Fonctionnalité (prédateurs)
Nb d'espèces ; Occurrence CS 09 Suivi Reptiles 1

Maintien d'un peuplement 

d'oiseaux nicheurs 

caractéristique ; Bon état de 

conservation de S. undata 

(complexe des landes)

Richesse spécifique ; 

"Patrimonialité"
Nb d'espèces ; Occurrence CS 10

Suivi avifaune nicheuse dont la 

fauvette Pitchou
1

Code Intitulé Code Intitulé Priorité

Superficie ; Fréquence
Surface ; Nb intervention / 

secteur
IP 01 Chantier de brûlage dirigé 1

Linéaire Longueur IP 02
Réalisation du pare-feu 

périmétral
1

13,5 ha ; Chargement de 0,3 

à 0,6 UGB/ha/an (pression 

de pâturage adaptée et 

maîtrisée)

Superficie ; Chargement Surface ; Chargement IP 03 Conduite du troupeau 1

2 km de clôtures fixes ext. ; 

1 km de clôtures mobiles 

int. ; 2 bergeries

Linéaire de clôture ; 

Bergerie
Longueur, Nombre IP 04

Maintenance des infrastructures 

de pâturage

11 ha *  1,8
Superficie (pas 

d'intervention en eD4)

Surface ; Nb intervention / 

secteur
IP 05 Coupe sélective avec export 1

Dynamique naturelle I.3

Pratiquer une coupe sélective 

aux abords de la ligne 

électrique en rotation tous les 

6 à 7 ans sur 10% de la réserve

15,6 ha * 1,6 Superficie ; Fréquence
Surface ; Nb intervention / 

secteur
IP 05 Coupe sélective avec export 1

Dynamique naturelle I.4

Augmenter la fréquence 

d'entretien des landes 

humides en secteurs non 

pâturés par coupe sélective 

et/ou fauche complémentaire 

tous les 4 ans (2 ans en 

présence de gentiane 

pneumonanthe)

3 ha * nb intervention 

(limtation de la dominance 

d'Erica scoparia)

Superficie ; Fréquence
Surface ; Nb intervention / 

entité
IP 05

Coupe sélective avec export 

et/ou fauche
1

Dynamique naturelle ; 

Manque de 

connaissance en 

gestion

I.5

Expérimenter une gestion 

multimodale complémentaire 

d'une mosaïque de landes sur 

2% de la réserve

2,6 ha * nb interventions Superficie ; Fréquence
Surface ; Nb et type 

d'intervention / entité
IP 06

Gestion expérimentale de landes 

(coupe sélective avec export 

et/ou fauche  et/ou brûlage 

dirigé et/ou étrépage)

2

Dynamique naturelle ; 

Manque de 

connaissance 

écologique en gestion

I.6

Pratiquer une fauche 

complémentaire des 

suintements marneux et 

milieux connexes tous les 2 à 3 

ans

0,15 ha fauchés * 4 ; ≥ 2 

placettes d'étrépage 
Superficie Surface ; Nb intervention IP 07

Gestion expérimentale de 

suintements marneux (fauche et 

étrépage)

1

Dynamique naturelle I.7

Pratiquer une fauche 

complémentaire de la prairie 

calcicole tous les 2 à 3 ans

350 m² * nb interventions Superficie ; Fréquence
Surface ; Nb intervention / 

besoin
IP 05 Fauche 2

"Invasion" biologique I.8

Eradiquer ou limiter la 

présence des espèces non 

indigènes et/ou créant des 

déséquilibres écologiques

Besoin = intervention

Intervention / besoin 

(coupe, abbatage, 

arrachage… Exemples : pin, 

robinier…)

Nb d'opérations IP 08

Opération d'éradication ou de 

régulation d'espèces 

"indésirables"

1

100% de brande valorisée 

(palissade, broyat, allume-

feu )

Transformation de la 

brande (fabrication et vente 

de palissade)

Nb fagots de brande 

valorisé / exporté ; Surface 

de palissade

MS 01
Valorisation et 

commercialisation de la brande
2

75% de rémanents brûlés ; ≥ 

1 place feu / entité de micro 

gestion

Rémanents

Nb rémanents brûlés / 

laissés en l 'état ; Nb places 

à feu

IP 09

Brûlage ponctuel des rémanents 

des travaux de fauche et 

étrépage

2

Dynamique naturelle ; 

Manque de 

connaissance 

écologique

I.10
Réduire la non intervention à 

moins de 10% de la réserve 
12,7 ha Superficie Surface IP 10 Evolution libre 3

OBJECTIF A LONG TERME (I)

Facteurs 

d'influence

Maintenir le paysage des 

"Brandes du Poitou" et la 

mosaïque d'habitats 

terrestres oligotrophes

I.2

I.9

Valoriser les rémanents des 

travaux de gestion de manière 

adaptée et durable

Etendre le pâturage extensif à 

10% de la réserve en appui 

d'un plan de pâturage 

adaptatif intégrant la coupe 

des "refus" tous les 7 ans 

Dynamique naturelle

Empreinte écologique 

de la gestion de la 

réserve

101 ha * 1,4
Dynamique naturelle ; 

Complexité du site
I.1

Augmenter la fréquence des 

chantiers de brûlage dirigé par 

grands secteurs en rotation 

tous les 8 ans sur 71% de la 

réserve 

OBJECTIFS OPERATIONNELS

État souhaité Indicateurs d'état Métriques
DISPOSITIFS DE SUIVI

OPERATIONS DE GESTION
Métriques

Indicateurs de 

réponse
Réponse attendue 

Bon état de conservation des habitats et espèces "terrestres" représentant une responsabilité au moins assez forte pour la réserve  et suivi des 

groupes taxonomiques bioindicateurs de l'état de conservation
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Code Intitulé Priorité

Maintien d'une mosaïque 

d'habitats "aquatiques"  de 

la série dynamique des 

mares 

Diversité et répartition des 

habitats (Nb habitats 

maintenus / prévus ; 

Répartition habitats 

prioritaires)

Nb habitats ; Surface 

relative
CS 02

Suivi cartographique des habitats 

"aquatiques"
1

Connaissance de la 

diversité des eaux ; 

Maintien en bon état 

qualitatif et quantitatif des 

eaux

Composition physico-

chimique ; Variation de 

niveau 

pH, turbidité, balance 

ionique… ; Hauteur relative 

de la nappe et des mares

CS 03 Suivi hydrologique 1

Maintien d'une 

composition et structure 

végétale caractéristique et 

diversifiée (tourbières et 

mares)

Composition et structure de 

la végétation (utilisation 

possible d'espèces 

indicatrices)

Nb d'espèces, recouvrement 

spécifique, structure de 

végétation…

CS 04

Suivi phytosociologique - milieux 

"aquatiques et palustres" 

(tourbières et mares)

1

Maintien d'un peuplement 

de plantes, bryophytes et 

champignons  

caractéristique des milieux 

tourbeux

Répartition et tail le de 

population

Présence / absence ; Nb 

stations / espèces ; Effectif / 

espèce ou abondance

CS 07

Suivi flore et cryptoflore - 

espèces  indicatrices et à 

responsabilité des milieux 

tourbeux (turbifungus, rossolis, 

rynchospore…)

1

Maintien d'un peuplement 

diversifié et 

caractactéristique 

d'Odonates ; Bon état de 

conservation de L. sp et S. 

flavomaculata

Richesse spécifique ; 

"Patrimonialité" ; Exuvie

Nb d'espèces ; Effectif / 

espèce ou occurrence ; 

Présence d'exuvie / espèce

CS 11
Suivi Odonates dont les 

leucorrhines
1

Bon état de conservation de 

A. palipes 

Taille et répartition de la 

population
Effectif ; Nb de stations CS 12 Suivi écrevisse à pieds blancs 1

Maintien d'un peuplement 

végétal et algual 

caractéristique et diversifié 

; Bon état de conservation 

de S. natans  et U. minor  

Diversité alguale selon 

couple pH conductivité  

Richesse spécifique ;  

présence espèces à enjeux

Nb d'espèces, Nb stations 

ou occurrence ; Effectif / 

espèce ou abondance

CS 07

Suivi flore et cryptoflore - 

espèces indicatrices et à 

responsabilité des milieux 

aquatiques (rubanier, 

utriculaire, renoncule…)

1

Maintien d'un peuplement 

caractactéristique et 

diversifié d'Amphibiens ; 

Bon état de conservation de 

P. lessonae

Richesse spécifique ; Tail le 

et répartition de la 

population de P. lessonae

Nb d'espèces ; Effectif / 

espèce, abondance ou 

occurence

CS 13
Suivi Amphibiens dont la 

grenouille de Lesson
1

Maintien d'un peuplement 

caractactéristique et 

diversifié d'Invertébrés 

aquatiques

Richesse spécifique

Nb d'espèces ; Effectif / 

espèce, abondance ou 

occurence

CS 14 Suivi Invertébrés aquatiques 1

Code Intitulé Code Intitulé Priorité

Caractérisation de la 

végétation des mares 

"sentinelles" à minima, 

idéalement de la réseve 

Rapport d'étude Oui / non CS 02
Cartographie des habitats 

"aquatiques"
1

Connaissance de l 'état 

qualitatif et quantitatif des 

eaux (souhaité bon )

Composition physico-

chimique ; Variation de 

niveau 

pH, turbidité, balance 

ionique… ; Hauteur relative 

de la nappe et des mares

CS 03 Suivi hydrologique 1

Modélisation micro 

topographique
MNT, MNS Oui / non CS 15 Etude LIDAR 1

Caractérisation 

fonctionnelle des 

tourbières 

Rapport d'étude ; Taux de 

tourbières étudiées

Oui / non ; Nb tourbières 

étudiées
CS 16 Etude des milieux tourbeux 1

Intervention ponctuelle et 

localisée si nécessaire 

(dégradation  avérée)

Superficie (% surface réalisé 

/ besoin)
Surface ; Nb interventions IP 11

Gestion expérimentale de 

tourbières(coupe sélective avec 

export et /ou étrépage)

2

Diversité génétique ; 

Changements globaux ; 

Maladie ; "Invasion" 

biologique

II.3

Augmenter la répartition de la 

métapopulation d'écrevisse à 

pieds blancs

Conditions adaptées = 

transfert = pérennisation ; ≥ 

1 transfert (colonisation de 

nouvelles mares)

Nb mare expertisées / 

potentielles; nb transfert 

réalisé / possible

Nb mare d'acceuil ; Nb 

transferts 

réalisés/opportuns

IP 12

Programme de conservation 

expérimental de l'écrevisse à 

pieds blancs

1

Besoin = intervention 

(accompagnement des 

travaux  de restauration 

hydromorphologique)

Fonctionnement 

hydromorphologique (Reu, 

Rivau, Hutte)

Nb d'interventions / 

dysfonctionnement
IP 13

Intervention hydro 

morphologique complémentaire
1

500 m² * 2 (réduction de 

l'ombrage et de l'apport de 

matière organique par la 

végétation)

Superficie  Rivau (Reu et 

Hutte sont entretenus lors 

des brûlis si suffisant)

Surface ; Nb interventions IP 05
Coupe sélective avec export 

et/ou fauche
1

Besoin ou opportunité = 

intervention

Intervention (éradication de 

perche soleil, déconnexion 

de mares…)

Nb opérations IP 08

Opération d'éradication ou de 

régulation d'espèces 

"indésirables"

1

≥ 2 études  (connaissance 

des impacts écologiques)
Rapports d'études Nb études CS 17

Etude de l'impact du 

peuplement piscicole (perche 

soleil...)

2

Augmenter la connaissance 

structurelle et fonctionnelle 

des hydrosystèmes 

II.1

II.5

II.2

Etudier l'impact, éradiquer ou 

limiter la présence des espèces 

créant des déséquilibres 

écologiques 

Dynamique naturelle ; 

Hydro morphologie

Parachever la restauration 

hydromorphologique des 

fossés et cours d'eau, et 

entretenir les berges du Rivau 

tous les 3 ans

Etudier les milieux tourbeux et 

maintenir l'expression des  

groupements pionniers en  

limitant les changements de 

conditions micro climatiques 

Manque de 

connaissances 

écologiques ; 

Dynamique naturelle

II.4

OPERATIONS DE GESTION
Réponse attendue 

Indicateurs de 

réponse
Métriques

OBJECTIF A LONG TERME (II)

Bon état de conservation des habitats et espèces "aquatiques" représentant une responsabilité au moins assez forte pour la réserve et suivi des 

groupes taxonomiques bioindicateurs de l'état de conservation 

État souhaité Indicateurs d'état Métriques
DISPOSITIFS DE SUIVI

Facteurs 

d'influence

OBJECTIFS OPERATIONNELS

Maintenir la capacité 

d'accueil des séries 

dynamiques des mares pour 

les espèces aquatiques et 

palustres

"Invasion" biologique

Manque de 

connaissances 

écologiques ; 

Complexité du site
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Code Intitulé Priorité

Gestion collaborative et 

intégrée (ONF, N2000, RTE)

Conventions de partenariat 

(reconduction, avenant) ; Co-

financement N2000 

Signature ; Nb actions 

réalisées/besoins ou 

oppotrtunités ; Nb 

contrats/opportunités ; Nb 

actions réalisées/besoins 

(études et/ou interventions)

MS 02 Suivi landes du Pinail 1

Intégration de la réserve 

comme enjeu de gestion des 

milieux aquatiques

Convention (AELB, SyRVA, 

reconduction CTVA)

Signature ; Nb actions 

réalisées/besoins ou 

opportunités

MS 03 Suivi eau et milieux aquatiques 1

Intégration des enjeux de la 

réserve dans 

l 'aménagement du territoire 

local ; Connectivité 

écologique de la réserve 

avec son environnement

PLU et SCOT ; Corridor 

écologique

Conformité avec les enjeux 

et activités de la réserve ; 

Nb et fonctionnalité 

corridor

MS 04 Suivi aménagement local et TVB 1

Code Intitulé Code Intitulé Priorité

Sollicitation = présence 

(gestion collaborative et 

concertée  du Pinail )

Organe décisionnaire ou 

consultatif

Taux de participation  aux 

réunions  (présence / 

soll icitation)

MS 05

Participation aux comités de 

gestion intégrant le territoire de 

la réserve (forêt de Moulière, 

SylvaFaune, N2000…)

1

≥ 3 conventions 

(formalisation pérenne des 

partenariats)

Conventions Nb ; Fonctionnalité MS 06

Etablissement et suivi de 

convention de gestion (ONF, RTE, 

LPO Vienne...)

2

Besoin = expertise 

(réalisation d'expertises 

adaptées aux enjeux de la 

réserve )

Mise à disposition des 

compétences du 

gestionnaire

Nb expertises EI 01
Prestation d'expertise (étude, 

inventaire, travaux…)
2

Sollicitation = participation 

( gestion active et intégrée à 

l'échelle du bassin versant)

Taux de participation aux 

réunions (Copil et Cotech)
Nb réunions MS 07

Participation aux politiques  et 

dispositfs environnementaux 

(CTVA, SyRVA…)

1

Classement RAMSAR 

(reconnaissance de 

l'importance de la zone 

humide)

Dossier de classement oui / non MS 08
Intégration du réseau de sites 

RAMSAR
3

Sollicitation ou besoin = 

participation (prise en 

compte des enjeux de la 

réserve et du patrimoine 

naturel)

Taux de participation aux 

réunions
Nb réunions MS 07

Participation aux politiques  et 

dispositfs environnementaux 

(PLU, SCOT…)

1

Opportunité = participation 

(connectivité de la réserve à 

son environnement)

Taux de participation aux 

projets TVB
Nb réunions ou projets MS 09

Participation à la mise en œuvre 

locale de la TVB
1

Réponse attendue 
Indicateurs de 

réponse
Métriques

OPERATIONS DE GESTION

DISPOSITIFS DE SUIVI
État souhaité Indicateurs d'état MétriquesOBJECTIF A LONG TERME (III)

Contribuer au 

développement d'une 

gestion multipartenariale de 

cohérence écologique des 

landes du Pinail

Soutenir et participer à 

l'organisation de la gestion 

collaborative des landes du 

Pinail avec les partenaires 

locaux

Participer aux politiques 

locales compétentes sur le 

territoire de la réserve et son 

environnement

Participer aux dispositifs de 

préservation et valorisation 

des milieux aquatiques et 

humides

Contexte politique et 

socio économique ; 

Fragmentation des 

habitats et cohérence 

écologique ; 

Reconnaissance de la 

réserve et du 

gestionnaire ; 

Disponibilité et 

implication des 

acteurs et partenaires 

(gestionnaires du Pinail 

et collectivités)

Facteurs 

d'influence

III.1

III.2

III.3

OBJECTIFS OPERATIONNELS
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Code SUIVIS Priorité
Observatoire de la 

biodiversité de la réserve 

(biodiversité, impact des 

modes de gestion, écologie 

des mares)

Inventaires naturalistes ; 

Etudes scientifiques ; 

Protocoles structurants

Etat quantitatif et qualitatif 

(Nb groupes taxo, Date des 

données, bases de 

données…)

CS 18
Suivi état des connaissances 

scientifiques
1

Observatoire du climat 

stationnel

Climat (météorologie et 

retombées atmosphériques)
Nb données ; Fiabilité CS 19 Suivi climat 1

Site ressource de la gestion 

des espaces naturels

Outils de communication 

scientifique ; Lien à la 

recherche

Nb articles ; Nb outils de 

diffusions (formations, 

colloques, revues…)  ; Nb 

sujets de recherche

CS 20
Suivi valorisation des 

connaissances
1

Code Intitulé Code Intitulé Priorité

Suivi = protocole 

(protocoles assurant des 

méta analyses d'impact des 

modes de gestion et 

écologie des mares)  ; Gril le 

de lecture des indicateurs 

(évaluation pragamatique 

du plan de gestion )

Standardisation de la 

collecte de données ; 

Evaluation opérationnelle 

des OLT

Nb protocoles / Nb suivis ; 

oui / non (gril le de lecture)
CS 21

Développement des protocoles 

de suivis et calibrage des 

indicateurs d'état de 

conservation

1

≥ 10 inventaires ou 

études(connaissance 

taxonomique à jour et la 

plus exhaustive)

Rapports d'inventaires 

(Formicoxenus nitidulus et 

Formica pratensis, 

Dolomedes plantarius, 

pelouses siliceuses, syrphes, 

etc. ) 

Nb inventaires ou études CS 22

Actualisation et compléments 

d'inventaires naturalistes 

(Dolomèdes, Fourmis, pelouses 

sil icieuses, syrphes, Bryophytes, 

Arthropodes …)

1

≥  5 sorties / an (intégration 

continue de l'évolution du 

patrimoine biologique de la 

réserve)

Veille Nb prospections CS 23

Veille écologique (prospections 

opportunistes ou ciblées, EEE, 

suivi photograpique…)

2

≥ 1 semaine / an 

(intégration des progrès 

scientifiques au dispositif de 

gestion de la réserve)

Veille bibliographique Temps consacré CS 24

Veille scientifique 

(documentation, colloque, 

groupes de travail...)

2

Opportunité = partenariat 

(accueil de programmes de 

recherche)

Sujets de recherche Nb partenariats MS 10

Développement de partenariats 

de recherche appliqués à la 

réserve (écrevisse, spiranthe, 

polluants, microbiontes…)

2

≥ 1 thèse ((co)portage de 

sujet(s) de recherche )

Rapport de thèse ou thèse 

sur articles
oui / non PR 01

Encadrement collaboratif de 

sujets de recherche (adaptation 

des Amphibiens aux 

changements globaux…)

3

100% données bancarisées 

(archivage des données 

naturalistes)

Base de données
Nb données bancarisées / 

nouvelles données
CS 25

Alimentation et partage de 

bases de données (SERENA, INPN, 

partenaires…)

1

≥ 2 publications / an 

(diffusion des connaissances 

en gestion d'espaces 

naturels et biologie de la 

conservation)

Publication d'articles 

scientifiques
Nb articles CS 26

Rédaction d'articles scientifiques 

et retours d'expériences 

(réseaux de gestionnaires, 

naturalistes, chercheurs…)

1

1 présentation / 2 ans 

(diffusion des connaissances 

de la réserve)

Exposé scientifique Nb présentations CS 27
Participation à des colloques ou 

conférences
2

 > 3 formations 

(encadrement de formations 

professionnelles)

Transmission des 

compétences du 

gestionnaire

Nb formations EI 02
Prestation de formation 

(gestionnaires, naturalistes…)
2

≥ 10 témoignages 

(archivage de la mémoire de 

la réserve et du Pinail)

Ressource documentaire Nb témoignages recceuill is CS 28

Recherche sur les usages passés 

de la réserve (récolte de 

témoignages, archives…)

2

≥ 1 projet meulière 

(précision sur la 

fonctionnalité et l'impact de 

l'exploitation de la pierre 

meulière)

Ressource documentaire Nb projets développés CS 29

Recherche sur l'exploitation de la 

pierre meulière (archives, 

archéologie expérimentale...)

3

IV.4

OBJECTIFS A LONG TERME (IV)

Améliorer et valoriser les 

connaissances de la réserve 

Accueillir et soutenir des 

programmes de recherche sur 

la réserve

Manque de 

connaissance 

historique

Approfondir les connaissances 

sur les pratiques historiques de 

la réserve et du Pinail

Facteurs 

d'influence

OBJECTIFS OPERATIONNELS

Diffuser les connaissances 

acquises sur la réserve et 

mettre à profit les 

compétences du gestionnaire

Disponibilité des  

connaissances ; 

Reconnaissance de la 

réserve et du 

gestionnaire ; 

Disponibilités et 

implication des 

acteurs et partenaires 

(recherche, réseau de 

gestionnaires)

Manque de 

connaissances 

fondamentales ; 

Disponibilité et 

implication des 

acteurs et partenaires 

(recherche)

IV.2

IV.3

IV.1

Manque de 

connaissances 

écologiques ; Evolution 

des connaissances ; 

Pérennité des 

dispositifs de suivi 

État souhaité Indicateurs d'état Métriques
DISPOSITIFS DE SUIVI

Moderniser les dispositifs de 

suivi et poursuivre les études 

ou inventaires scientifiques

Réponse attendue 
Indicateurs de 

réponse
Métriques

OPERATIONS DE GESTION



Rapport de stage 2022 - Evaluation à mi-parcours du plan de gestion 2018-2027 de la RNN du Pinail 

 

- 5 - 

 

 

Code Intitulé Priorité

Conformité de la gestion de 

la réserve  ; Suffisance des 

ressources financières, 

matérielles et humaines  

Dispositif de gestion (CC, 

CS, gestionnaire, PG)

Fonctionnalité ; Budget ; 

Personnel ; Equipements
MS 11 Suivi dispositif de gestion 1

Non atteinte de l 'état de la 

réserve (respect de la 

réglementation )

Infractions et points noirs Nb ; Fréquence ; Type MS 12 Suivi réglementation 1

Site moteur de 

l 'apprentissage et  des 

réseaux de protection de la 

nature ;  Acceptation de la 

réserve par son territoire

Réseaux ; Acteurs locaux 

(collectivités)

Nb et domaines ; 

Participation et avis 
MS 13 Suivi intégration territoriale 1

Code Intitulé Code Intitulé Priorité

 1 CC / an (présentation et 

validation des documents de 

gestion)  

Fréquence de réunion Nb CC MS 14 Animation du Comité Consultatif 1

≥1 CS / an (consolidation et 

validation des enjeux 

scientifiques )

Fréquence de réunion Nb CS MS 15

Animation du Conseil 

Scientifique et consultation du 

CNPN/CSRPN

1

Délimitation en chaque 

point d'entrée  (conforme et 

adaptée) 

Signalétique réglementaire

Nb panneaux 

réglementaires et barrières 

/ Nb de besoins

SP 01
Entretien et confortation de la 

signalétique réglementaire
1

Restriction de la circulation 

piétonne ; Présence 

journalière ; Présence 

ciblée aux problématiques

Arrêté préfectoral 

complémentaire ; Présence 

sur site et concertation

oui / non ; Nb d'actes de 

police ou de concertation / 

besoin

SP 02

Police de la nature (veil le, 

évolution réglementaire, 

surveillance et concertation)

1

1 rapport / an Rapport annuel  Oui / non MS 16

Programmation, suivi et 

évaluation du plan de travail 

annuel

1

2 évaluations (intermédiaire 

et en fin de PG)
Rapport d'évaluation  Oui / non MS 17 Evaluation du plan de gestion 1

< 1 an après la fin du PG 

(formalisation en fin de PG)
Temps consacré Nb d'heures MS 18

Renouvellement du plan de 

gestion
1

≥ 4 réunions / an (portage 

associatif de la gestion de la 

réserve)

Réunions associatives Nb réunion MS 19
Gestion associative de GEREPI 

(AG, bureau…)
2

≥1 réunion d'équipe / mois ; 

1 rdv individuel / an ; 4 ETP 

permanent (opérationnalité 

humaine et sociale)

Réunion et suivi salarial ; 

Effectif salarié
Nb réunions ; NB ETP MS 20

Gestion des ressources humaines 

(recrutement, suivi salarial, 

réunion d'équipe...)

1

≥ 1 formation / salarié / an 

(maintien et évolution des 

compétences)

Compétences salariales Nb de formations/salarié MS 21

Formation permanente du 

personnel (AFB, ateliers 

techniques…)

1

Budget + autorisations  = 

plan de travail  (Budget et 

dispositions réglementaires 

adaptés au plan de travail)

Ressources financières ; 

Habilitations 

Budget alloué / plan de 

travail  ; Autorisation 

d'activités réglementées 

(oui / non)

MS 22

Montage et suivi administratif et 

financier des opérations 

(subvention, autorisations…)

1

Actions ordonnées et 

conformes à la 

réglementation (régles 

comptables respectées )

Validation du commissaire 

aux comptes
 Oui / non MS 23

Gestion comptable et 

administrative  (secrétariat, 

comptabilité, classement...)

1

Opérationnalité matérielle 

(pas de d'insuffisance ou 

dysfonctionnement)

Equipements
Nb matériels, outils… / 

besoins
MS 24

Entretien et renouvellement des 

équipements administratifs et 

de gestion (locaux, matériels 

informatiques, mécaniques …)

1

1 maison de réserve 

multifonctionnelle (locaux 

réunis aux abords de la 

réserve )

Maison de réserve  Oui / non CI 01
Création d'une infrastructure de 

type "maison de réserve"
1

≥ 1 commission 

(investissement actif au sein 

de RNF )

Implication
Nb commissions ; Temps 

consacré
MS 25

Réseau des Réserves Naturelles 

de France (commissions, 

groupes…)

1

≥ 50% sollicitations  (prise 

en compte des enjeux de la 

réserve et du patrimoine 

naturel 

Organes publics 

décisionnaires ou 

consultatifs

Nb participation  / 

soll icitations
MS 09

Participation aux politiques  et 

dispositfs environnementaux 

(ARB NA, SDENS 86, PCAET, LRR…)

1

≥ 5 réseaux (représentation 

de la réserve )
Implication

Nb de réseaux ; Temps 

consacré
MS 26

Réseaux naturalistes (Vienne 

Nature, PCN, SBCO, SMP...)
2

≥ 3 formations / an (accueil 

de formations universitaires 

et lycéennes en écologie)

Appréhension du métier de 

gestionnaire
Nb formation / soll icitation EI 02

Prestation de formation 

(étudiants…)
2

≥ 1 sujet / an
Apprentissage du métier de 

gestionnaire
Nb stagiaires ou VSC / an MS 27 Encadrement de stages et VSC 1

Ressources humaines, 

financières et 

matérielles 

disponibles

V.7
Exporter l'expertise de la 

réserve

Expertise = besoin 

(réalisation d'expertises 

adaptées à l'activité de la 

réserve )

Mise à disposition des 

compétences du 

gestionnaire

Nb expertises EI 01
Prestation d'expertise (étude, 

inventaire, travaux…)
2

État souhaité Indicateurs d'état Métriques
DISPOSITIFS DE SUIVI

Facteurs 

d'influence
Réponse attendue 

Indicateurs de 

réponse
Métriques

OPERATIONS DE GESTION

OBJECTIFS A LONG TERME (V)

Assurer le fonctionnement 

optimal de la réserve

OBJECTIFS OPERATIONNELS

Soutenir et participer aux 

instances de gouvernance de 

la réserve

Faire respecter la 

réglementation en lien avec les 

services compétents

V.5

Former de futurs 

professionnels de la gestion et 

protection de la nature

Contexte politique et 

soci économique  ; 

Reconnaissance de la 

réserve et du 

gestionnaire ; 

Disponibilité et 

implication des 

acteurs et partenaires  

(réseau de 

gestionnaires et 

politiques 

environnementales)

Participer aux politiques, 

dispositifs et réseaux de 

gestion et protection de la 

nature

Cadre de gestion 

réglementaire ; Respect 

de la réglementation

Cadre de gestion 

réglementaire ; 

Disponibilité et 

implication des 

acteurs et partenaires 

(organes de gestion de 

la réserve)

Ressources humaines, 

financières et 

matérielles 

disponibles ; 

Reconnaissance de la 

réserve et du 

gestionnaire

Organiser et développer les 

moyens de gestion de la 

réserve dans une démarche de 

développement durable

Efficience du 

gestionnaire ;  

Ressources humaines, 

financières et 

matérielles 

disponibles ; 

Fonctionnalité des 

infrastructures de la 

réserve ; Empreinte 

écologique de la 

gestion de la réserve

Mettre en œuvre et évaluer le 

plan de gestion
Cadre de gestion 

réglementaire

V.6

V.1

V.2

V.3

V.4
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Code Intitulé Priorité

Fréquentation adaptée au 

enjeux de préservation 

Public total et par catégorie 

; Impact

Nb de visiteurs ; Indice 

d'impact (sentes hors 

sentier…)

MS 28 Suivi fréquentation 1

Schéma d'accueil du public 

fonctionnel, sécurisé et 

attractif

Locaux et aménagements 

d'accueil et de 

fréquentation du public

Fonctionnalité ; Qualité MS 29
Suivi infrastructures d'accueil du 

public
1

Accueil et encadrement du 

public pérenne,  adapté et 

de qualité ; Visibil ité et 

dynamisme de la réserve 

sur son territoire

Information et 

sensibil isation du public ; 

Communication et outils 

pédagogiques

Nb visiteurs touchés 

(activités pédagogiques, 

abonnements)  ; Nb 

parutions médiatiques ; Nb 

supports pédagogiques

MS 33 Suivi sensibilisation des publics 1

Code Intitulé Code Intitulé Priorité

≥ 10 parutions / an (vsibilité 

de la réserve) 
Articles, interviews…

Nb d'apparitions 

médiatiques
CC 01

Communication médiatique 

externe (presse, agendas…)
1

1 plaquette du PG ; 1 

brochure touristique / 5 

ans ; 1 expo / 3 ans ;1 

article internet / mois ; 1 

article réseau social / 2 

semaines  (visibilité et 

connaissance de la réserve)

Nombre d'outils et 

fréquence d'actualisation

Nb outils ; Nb 

d'actualisation/outil
CC 02

Outils de communication 

spécifique (site Internet, 

brochures, expo mobiles...)

1

≥  2 évènements / an 

(représentation de la 

réserve)

Fréquence de participation 

à des manifestations
Nb événements PA 01

Représentation évènementielle 

de la réserve (foires, festivals, 

marchés…)

3

Vente des produits de la 

réserve

Diffusion des produits de la 

réserve
Nb ventes / Nb produits MS 31

Gestion de la boutique de la 

réserve (vente, dépôt…)
2

≥ 4 rencontres/an ; ≥ 20 

personnes touchées 

(dynamique participative 

locale à la gestion de la 

réserve)

Fréquence et fréquentation 

des rencontres

Nb rencontres ; Nb 

participants
PA 02

Animation du "club" des amis de 

la réserve (chantiers, 

formations…)

2

≥ 2 gazettes / an ; ≥ 4 points 

de diffusion (information 

locale de la vie de la réserve)

Fréquence de publication ; 

Territoire de diffusion

Nb gazettes ; Nb points de 

diffusion
CC 03

Rédaction et diffusion d'une 

newsletter
2

1 fête / 2 ans 

(rassemblement et 

dynamique locale autour de 

la réserve)

Fréquence et fréquentation 

des manifestations
Nb fêtes ; Nb participants PA 03

Organisation d'une fête de la 

réserve / du Pinail
3

≥ 4 interventions globales 

d'entretien / an ; 1 

nettoyage / semaine des 

toilettes  (qualité des 

infrastructures d'accueil du 

public )

Fréquence d'entretien Nb interventions CI 02

Entretien des espaces et 

aménagements de 

fréquentation du public 

(signalétique, chalet, sentier…)

1

Présence saisonnière  

(jullet-août) puis 

permanente (maison de 

réserve)

Présence sur site Temps consacré PA 04
Information et accueil du public 

(chalet d'accueil, vitrine…)
1

Tranche 1 schéma d'accueil 

(accessibilité et version 

numérique du sentier)

Travaux d'aménagements et 

de fréquentation
oui / non CI 03

Aménagement du sentier de 

découverte et du stationnement 

du public (pontons, platelages, 

parking…)

1

Demande = mise à 

disposition (découverte de 

la réserve par les PMR)

Joëlettes
Nb mises à disposition / 

demandes
CI 04

Dispositif d'accessibilité PMR 

(joëlettes)
2

1 carnet de découverte / 5 

ans ; 1 signalétique / 7 ans ; 

1 volet numérique / 3 ans ; 

1 muséographie / ans 

(accompagnement 

documenté et actualisé sur 

la réserve)

Nombre et fréquence 

d'actualisation des support 

d'information et 

d'interprétation

oui / non CI 05

Création ou renouvellement des 

outils informatifs et 

pédagogiques des espaces 

d'accueil (volet numérique du 

sentier, carnet de visite, 

panneaux, muséographie…)

1

Tranche 2 schéma d'accueil 

(maison de réserve)
Maison de réserve oui / non CI 01

Création d'une infrastructure de 

type "maison de réserve"
1

1 campagne d'étude 

(connaissance des avis et 

attentes du public pour la 

mise en fonctionnement de 

la maison de réserve)

Rapport d'étude oui / non MS 32
Etude de la fréquentation de la 

réserve
3

 ≥  10 sorties / an  

(adaptées à la 

fréquentation)

Présence sur site et 

concertation
Temps consacré SP 03 Maraudage 2

Mise à jour annuelle (plan 

de fréquentation intégré et 

adapté)

Canalisation intégrée du 

public 
Nombre d'adaptations MS 33

Plan de fréquentation et 

d'interprétation adaptatif
1

≥ 25 animations / an 

(encadrement d'activités  

grand public gratuites)

Activités grand public 

gratuites   (évolution maison 

de réserve non prise en 

compte)

Nb animations / an PA 05

Programme d'animations grand 

public gratuites (visites, 

sorties...)

1

Sollicitation = animation  

(encadrement de groupes 

sur demande)

Activités grand public 

payantes  (évolution maison 

de réserve non prise en 

compte)

Nb animations / demandes PA 06
Prestation de sensibilisation 

(groupes)
2

> 1 fois / établissement 

local ; Soll icitation adaptée 

= animation 

Activités scolaires ; 

Activités grand public 

partenariales

Nb animations scolaires / 

an ; Nb activités accueill ies 

/ demandes

PA 07

Partenariats pédagogiques, de 

loisirs et touristiques (CPIE, OT, 

chalets Moulière…)

2

OBJECTIF A LONG TERME (VI)

Fréquentation ; 

Sensibil ité à la nature 

et la réserve ; 

Disponibilité et 

implication des 

acteurs et partenaires 

(éducation à 

l'environnement et 

tourisme)

Développer des infrastructures 

d'accueil du public 

fonctionnelles, attractives et 

pédagogiques

Fréquentation ; 

Fonctionnalité des 

infrastructures de la 

réserve ;  Conditions 

d'accès et d'accueil de 

la réserve ; Sensibil ité 

à la nature et la 

réserve

VI.1

VI.2

VI.3

VI.4

VI.5

Adapter le plan de 

fréquentation de la réserve en 

intégrant l'impact et les 

attentes du public

Développer des outils et 

supports de communication 

pour faire connaître la réserve 

et ses activités

Connaissance de la 

réserve et ses activités 

; Disponibilité et 

implication des 

acteurs et partenaires 

(médias)

Favoriser l'appropriation  

locale de la réserve

Connaissance de la 

réserve et ses activités 

; Sensibil ité à la nature 

et la réserve

Facteurs 

d'influence

Structurer l'accueil et la 

sensibilisation du public par 

des dispositifs intégrés et 

évolutifs

Indicateurs de 

réponse
Métriques

OPERATIONS DE GESTION

État souhaité Indicateurs d'état Métriques
DISPOSITIFS DE SUIVI

OBJECTIFS OPERATIONNELS

Organiser et encadrer les 

activités de découverte pour 

tous les publics sur la réserve

Fréquentation ; 

Manque de 

connaissances du 

public ; Respect de la 

réglementation

Réponse attendue 
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Annexe 2 : Tableaux d’évaluation à mi-parcours des opérations du plan de gestion 2018-2027 de la 

RNN du Pinail 

V.2. SP 01 1 Entretien et confortation de la signalétique réglementaire 8 panneaux conformes / 11 posés = 72% 72%

V.2. SP 02 1
Police de la nature (veille, évolution réglementaire, surveillance 

et concertation)
Veille + démarches pour évolution réglementaire = 100% 100%

VI.4. SP 03 2 Maraudage

• 2018 : 0 sorties = 0%

• 2019 : 0 sorties = 0% 

• 2020 : 4 sorties / 10 = 40%

• 2021 : 12 sorties / 10 = 100% 

= 35%

35%

Priorité Taux de réalisation 2018-2021

SU
R

V
EI

LL
A

N
C

E 
ET

 P
O

LI
C

E Code Action ou opération

I.1. IP 01 1 Chantier de brûlage dirigé 24,3 ha / 51,6 ha = 47% 47%

I.1. IP 02 1 Réalisation du pare-feu périmétral 3700 m / 7800 m = 47% 47%

I.2. IP 03 1 Conduite du troupeau 0,36 UGB/ha/an = 100% 100%

I.2. IP 04 1 Maintenance des infrastructures de pâturage

• 2 bergeries = 100%

• 1400 m de clôture / 3000 m = 47% 

= 73%

73%

I.2.

• 4 opérations / 5 = 80%

• 7,2 ha / 8,5 ha = 84% 

= 82% 

82%

I.3.

• 9,3 ha / 10,5 ha = 89% 

• 4 secteurs / 4 secteurs = 100%

= 92%

95%

I.4. 3 ha / 3 ha = 100% 100%

I.7. Non réalisée 0%

II.4. 500m² = 100% 100%

I.5. IP 06 2
Gestion expérimentale de landes (coupe séléctive avec export 

et/ou fauche et/ou brûlage dirigé et/ou étrépage)
0,3 ha / 2,6 ha = 12% 12%

I.6. IP 07 1
Gestion expérimentale de suintements marneux (fauche et 

étrépage)
3 placettes d'étrépage = 100% 100%

I.8.

• Besoin = éradication de Baccharis = 100% 

• Besoin = pas de chantier d'arrachage de pins et robiniers = 

0% 

= 50%

50%

II.5. Pas d'intervention d'éradication de la perche soleil  = 0% 0%

I.9. IP 09 2
Brûlage ponctuel des rémanents des travaux de fauche et 

étrépage
4 unités de µgestion / 5 = 80% 80%

I.10. IP 10 3 Évolution libre 12,7 ha en libre évolution = 100% 100%

II.2. IP 11 2
Gestion expérimentale de tourbières (coupe séléctive avec 

export et/ou étrépage)

Intervention non nécessaire car maintien des espèces 

caractéristiques = 100%
100%

II.3. IP 12 1
Programme de conservation expérimental de l 'écrevisse à 

pieds blancs

• Mares d'accueil potentielles expertisées = 100%

• 1 transfert réalisé = 100%
100%

II.4. IP 13 1 Intervention hydromorphologique complémentaire Besoin = intervention complémentaire = 100% 100%

Priorité

1

1

Taux de réalisation 2018-2021
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V
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U

R
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O

IN
E 

N
A

TU
R

EL

Code Action ou opération

IP 05 Coupe séléctive avec export et/ou fauche

IP 08
Opération d'éradication ou de régulation d'espèces 

"indésirables"

V.4.

VI.3.

VI.3. CI 02 1
Entretien des espaces et aménagements de fréquentation du 

public (signalétique, chalet, sentier…)

• Entretien courant tout le long de l'année = 100%

• Entretien hebdomadaire des toilettes = 100%
100%

VI.3. CI 03 1
Aménagement du sentier de découverte et du stationnement 

du public (pontons, platelages, parking…)

Travaux d'aménagement et d'entretien du sentier découverte = 

100%
100%

VI.3. CI 04 2 Dispositifs d'accessibilité PMR (joëlettes) 7 mises à disposition / 7 demandes = 100% 100%

VI.3. CI 05 1

Création ou renouvellement des outils informatifs et 

pédagogiques des espaces d'accueil (volet numérique du 

sentier, carnet de visite, panneaux, muséographie…)

• signalétique = 100%

• volet numérique = 100%

• muséographie = 100%

• carnet de découverte = 0%

75%

Priorité

1

Taux de réalisation 2018-2021

C
R
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O
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D
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U
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 D

'A
C

C
U

EI
L

Code Action ou opération

CI 01 Création d'une infrastructure de type "maison de réserve" Absence d'une infrastructure de type "maison de réserve" = 0% 0%

VI.1 CC 01 1 Communication médiatique externe (presse, agendas…) ≥ 10 parutions / an = 100% 100%

VI.1 CC 02 1
Outils de communication spécifique (site Internet, brochures, 

expo mobiles…)
Actualisation des outils de communication = 100% 100%

VI.2 CC 03 2 Rédaction et diffusion d'une newsletter ≥ 2 gazettes / an = 100% 100%

Priorité Taux de réalisation 2018-2021

C
R

ÉA
TI

O
N

 D
E 

SU
P

P
O

R
TS

 D
E 

C
O

M
M

U
N

IC
A

TI
O Code Action ou opération

III.1.

V.7.

IV.3. 4 formations / 12 (≥3 formations / an) = 33% 33%

V.6. 46 formations / 12 (≥3 formations / an) = 100% 100%

Priorité

2

2

100%

Taux de réalisation 2018-2021

P
R

ES
TA

TI
O

N
 

D
'É

TU
D

E,
 D

E 

C
O

N
SE

IL
 E

T 

Code Action ou opération

EI 01 Prestation d'expertise (étude, inventaire, travaux…)

EI 02
Prestation de formation (gestionnaires, naturalistes, 

étudiants…)

Besoin = expertise = 100%

IV.2 PR 01 3
Encadrement collaboratif de sujets de recherche (adaptation 

des Amphibiens aux changements globaux…)
1 thèse = 100% 100%

Taux de réalisation 2018-2021

P
A

R
TI

C
IP

A

TI
O

N
 A

 

LA
 Code Action ou opérationPriorité
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VI.1 PA 01 3
Représentation évènementielle de la réserve (foire, festival, 

marché…)

• 2018 : 2 évenements = 100%

• 2019 : 1 évenements = 50%

• 2020 : 2 évenements = 100%

• 2021 : 2 évenements = 100%

= 87%

87%

VI.2 PA 02 2
Animation du "club" des amis de la réserve (chantier, 

formation…)

• 2018 : 5 animations = 100% 

• 2019 : 5 animations = 100%

• 2020 : 0 animation = 0%

• 2021 : 0 animation = 0% 

= 50% 

50%

VI.2 PA 03 3 Organisation d'une fête de la réserve / du Pinail 1 fête des 40 ans de la réserve = 100% 100%

VI.3 PA 04 1 Information et accueil du public (chalet d'accueil, vitrine…) 

• 2018 : 194h/an = 100%

• 2019 : 10h/an = 5%

• 2020 : 0h/an = 0%

• 2021 : 170h/an = 90%

= 49%

49%

VI.5 PA 05 1
Programme d'animations grand public gratuites (visites, 

sorties…)

• 2018 : 26 animations / 25 = 100%

• 2019 : 26 animations / 25 = 100%

• 2020 : 21 animations / 25 = 84%

• 2021 : 58 animations / 25 = 100%

96%

VI.5 PA 06 2 Prestation de sensibilisation (groupes) Sollicitation = animation = 100% 100%

VI.5 PA 07 2
Partenariats pédagogiques, de loisirs et touristiques (CPIE, 

OT, chalets Moulière…)
Sollicitation adaptée = animation = 100% 100%

Priorité Taux de réalisation 2018-2021

P
R

ES
TA

TI
O

N
S 

D
'A

C
C

U
EI

L 
ET

 A
N

IM
A

TI
O

N

Code Action ou opération

I CS 01 1 Suivi cartographique des habitats "terrestres" 100%

II CS 02 1 Suivi cartographique des habitats "aquatiques" 100%

I 75%

II 75%

I 100%

II 100%

I CS 05 1 Suivi azuré des Mouillères 100%

I CS 06 1 Suivi spiranthe d'été 100%

I 100%

II 100%

I CS 08 1 Suivi Orthoptères Suivis non réalisés 75%

I CS 09 1 Suivi Reptiles 100%

I CS 10 1 Suivi avifaune nicheuse dont la fauvette pitchou 100%

II CS 11 1 Suivi Odonates dont les leucorrhines 100%

II CS 12 1 Suivi écrevisse à pieds blancs 100%

II CS 13 1 Suivi Amphibiens dont la grenouille de Lesson 100%

II CS 14 1 Suivi invertébrés aquatiques Suivi non réalisés

II.1. CS 15 1 Étude LIDAR Étude LIDAR 100%

II.2 CS 16 1 Étude des milieux tourbeux

• Étude des macro-restes d'une tourbière (T18) = 100%

• Caractérisation du fonctionnement et de la composition des 

milieux tourbeux = 0%

= 50%

50%

II.5 CS 17 2 Étude de l 'impact du peuplement piscicole (L. gibbosus…) 1 étude à compléter = 50% 50%

IV CS 18 1 Suivi état des connaissances scientifiques 100%

IV CS 19 1 Suivi climat 100%

IV CS 20 1 Suivi valorisation des connaissances 100%

IV.1 CS 21 1
Développement des protocoles de suivis et calibrage des 

indicateurs d'état de conservation
1 suivi non réalisé, 1 indicateur sans gril le de lecture = 95% 95%

IV.1 CS 22 1

Actualisation et compléments d'inventaires naturalistes  

(araignées, fourmis, pelouses, syrphes, Bryophytes, 

Arthropodes, recherche de bioindicateurs…)

≥ 10 inventaires ou études = 100% 100%

IV.1 CS 23 2
Veille écologique (prospections opportunistes ou ciblées, EEE, 

suivi photographique…)
≥ 5 sorties / an = 100% 100%

IV.1 CS 24 2
Veille scientifique (documentation, colloque, groupe de 

travail…)

• 2018 : 5 semaines / 1 semaine/an = 100%

• 2019 : 2 jours  / 1 semaine/an = 40%

• 2020 : 2 semaines / 1 semaine/an = 100%

• 2021 : 9 semaines / 1 semaine/an = 100%

= 85%

85%

IV.3 CS 25 1
Alimentation et partage de bases de données  (SERENA, INPN, 

partenaires…)

• 41% de données manquantes tous les ans dans la base de 

données 

• Transmission au SINP non effectuée                          

Pondération des métrique (75% SERENA ; 25% SINP) = 31%

31%

IV.3 CS 26 1
Rédaction d'articles scientifiques et retours d'expériences 

(réseaux de gestionnaires, naturalistes, chercheurs…)
≥ 2 publications / an = 100% 100%

IV.3 CS 27 2 Participation à des colloques ou conférences 1 présentation / 2 an = 100% 100%

IV.4 CS 28 2
Recherche sur les usages passés de la réserve (récolte de 

témoignage, archives…)
11 témoignages reccueill is / 10 = 100% 100%

IV.4 CS 29 3
Recherche sur l 'exploitation de la pierre meulière (archives, 

archéologie expérimentale…)
≥ 1 projet meulière = 100% 100%

OLT 

IV.1.
CS 30 1 Suivi fourmi dont Formicoxenus nitidulus 100%

Absence de gril le de lecture de l 'indicateur

Priorité

1

Taux de réalisation 2018-2021
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A
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N
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U
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O
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E 
N

A
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R
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Code Action ou opération

CS 03 Suivi hydrologique

CS 04
Suivi phytosociologique - Milieux "terrestres" et "aquatiques 

et palustres"

CS 07
Suivi flore et cryptoflore - Espèces indicatrices et à 

responsabilité de conservation (et/ou groupe d'espèces)

1

1
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I.9 MS 01 2 Valorisation et commercialisation de la brande 100% de brande valorisée = 100% 100%

III MS 02 1 Suivi landes du Pinail 100%

III MS 03 1 Suivi eau et milieux aquatiques 100%

III MS 04 1 Suivi aménagement local et TVB 100%

III.1 MS 05 1
Participation aux comités de gestion intégrant le territoire de 

la réserve (forêt de Moulière, SylvaFaune, N2000…)
Sollicitation = présence = 100% 100%

III.1 MS 06 2
Établissement et suivi de convention de gestion (ONF, RTE, 

LPO Vienne…)
46 conventions / 3 = 100% 100%

III.2 100%

III.3 100%

V.5 100%

III.2 MS 08 3 Intégration du réseau de sites RAMSAR Intégration du réseau de site RAMSAR = 100% 100%

III.3 MS 09 1 Participation à la mise en œuvre locale de la TVB Opportunité = participation = 100% 100%

IV.2 MS 10 2
Développement de partenariats de recherche appliqués à la 

réserve (A. pallipes, S. estivalis, polluants, microbiontes…)
Opportunité = partenariat = 100% 100%

V MS 11 1 Suivi dispositif de gestion 100%

V MS 12 1 Suivi réglementation 50%

V MS 13 1 Suivi intégration territoriale 100%

V.1 MS 14 1 Animation du Comité Consultatif 1 CC/an = 100% 100%

V.1 MS 15 1
Animation du Conseil Scientifique et consultation du 

CNPN/CSRPN
≥ 1 CS/an = 100% 100%

V.3 MS 16 1 Programmation, suivi et évaluation du plan de travail  annuel 1 rapport d'activités + 1  rapport d'études / an = 100% 100%

V.3 MS 17 1 Évaluation du plan de gestion

V.3 MS 18 1 Renouvellement du plan de gestion

V.4 MS 19 2 Gestion associative de GEREPI  (AG, bureau…) ≥ 4 réunions / an = 100% 100%

V.4 MS 20 1
Gestion des ressources humaines (recrutement, suivi salarial, 

réunion d'équipe…)

• ≥ 1 réunion d'équipe / mois = 100%

• 1 rdv individuel / an = 100%

• 4 ETP permanents : (oui sauf 2020) = 75%

= 92%

92%

V.4 MS 21 1
Formation permanente du personnel (AFB, ateliers 

techniques…)

• 2018 : 2/4 = 50%

• 2019 : 4/4 = 100%

• 2020 : 1/3 = 33%

• 2021 : 2/4 = 50%

= 58%

58%

V.4 MS 22 1
Montage et suivi administratif et financier des opérations 

(subvention, autorisations…)
Budget = autorisations = plan de travail  annuel = 100% 100%

V.4 MS 23 1
Gestion comptable et administrative (secrétariat, comptabilité, 

classement…)
Validation du commissaire au comptes = 100% 100%

V.4 MS 24 1
Entretien et renouvellement des équipements administratifs et 

de gestion (locaux, matériels informatiques, mécaniques…)
Opérationnalité matérielle = 100% 100%

V.5 MS 25 1
Réseau des Réserves Naturelles de France (commissions, 

groupes…)
≥ 1 commission  / an = 100% 100%

V.5 MS 26 2 Réseaux naturalistes (Vienne Nature, PCN, SBCO, SMP…) ≥ 5 réseaux = 100% 100%

V.6 MS 27 1 Encadrement de stages et VSC 3 formations / an = 100% 100%

VI MS 28 1 Suivi fréquentation 100%

VI MS 29 1 Suivi infrastructures d'accueil du public 100%

VI MS 30 1 Suivi sensibil isation des publics 100%

VI.1 MS 31 2 Gestion de la boutique de la réserve (vente, dépôt…)
Vente / Suivi des stocks et de la comptabilité / 

Réapprovisionnement des produits = 100%
100%

VI.4 MS 32 3 Étude de la fréquentation de la réserve 1 étude à compléter = 50% 50%

VI.4 MS 33 1 Plan de fréquentation et d'intérprétation adaptatif Mise à jour annuel du plan de fréquentation = 100% 100%

Taux de réalisation 2018-2021
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A
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Code Action ou opération

MS 07
Participation aux dispositifs et politiques des collectivités  

(PLU, SCOT, ARB NA, LRR, SDENS 86, PCAET, CTVA…)

Priorité

1 Sollicitation/besoin = participation = 100%
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Annexe 3 : Proposition d’ajustement de l’OLT I du tableau d’arborescence du plan de gestion de la 

RNN du Pinail  

 


